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La société est en cause !

 

3 Dans le passé, lorsque naissait un conflit ou un différend en-
Ætre patrons et employés, la société ne se considérait pas intéressée
À ou premier chef dans l’incident. Certains abus avaient valu la sym-
à pathie quasi générale aux employés, sympathie manifeste et agis-
Fsonte. La démagogie ou la politique d'opportunisme jouait en fa-
Æ veur de l'employé. Il faut aussi dire que le manque à approfondir la
‘A question du capital, ou plutét la mauvaise conception de la nature
exacte du capital favorisait l'employé en faisant régner le manque
Æd‘intérêt dont nous parlons au début.

li faudra revenir bientôt sur la définition exacte du capital ou
Bsa description réaliste. Pour l'instant, qu’il suffise de rappeler que
Ble capital investi dans les grandes entreprises est beaucoup plus
M'usage massif de la petite épargne que le risque des grandes fortu-
fines, qu’ainsi on trouve beaucoup plus de propriétaires conjoints d’u-
“ines et d'outillage de production qu'il paraît.

i Mais, revenons à l'aspect de la question telle qu'on l'envisage
@-ncore.

; L'employé a largement profité de la sympathie, de l'appui et
Je l'empressement intéressé de beaucoup de politiciens, du désinté-
essement dans lequel la société croyait pouvoir demeurer. À ce
emps-la on considérait que le différend ou la grève n'était qu'affai-
e de salaire à débattre entre patrons et employés.

Tant que les employés sont demeurés dans le respect des lois,
de l'autorité, du bon ordre, du droit de propriété, du droit à la liber-

Fe et à la sécurité des citoyens, il aurait été difficile de faire com-
prendre aux masses qu’elles avaient à s'intéresser, s'inquiéter et in-
ervenir; l'autorité n'osait pas se manifester.

Malheureusement pour les employés les choses tournent outre-
ent; et c'est bien la faute de quelques-uns des leurs.

3 Dans la province on a connu Sorel et Valleyfield, on y connaît
ctuellement Lochute, après avoir connu aussi les escarmouches qui
“Pnt accompagné le grève de la National Breweries a Montréal. Chez
@bous, nos populations ent connu l'affaire de l’hôtel-de-ville des

rois-Rivières; l'affaire de Grand‘Mère retient présentement l’inté-
lét et inquiète les esprits sérieux et perspicaces.

op Quand des groupes d'ouvriers menés par des agitateurs anti-
* Ægociaux et des saboteurs criminels se mettent à transgresser la loi,

) provoquer et mépriser l'autorité, troubler la paix publique, endom-
} mager et détruire la propriété, entraver les citoyens dans lo jouis-
Ÿ sance de leur liberté, molester, brutaliser et blesser ceux qui ne veu-
ÿ lent pas faire bande commune la société devient intéressée au pre-
\ mier chef dans les conflits ouvriers.
oo On se scandalisait cutrefois des événements dont les échos
3 gous porvenaient du dehors. Les qualificatifs de révolutionnaires,

id’anarchistes, de bolchevistes et de communistes servaient a dési-
gner ceux qui hors de notre province se conduisaient comme nous
i¥enons de le dire.

I! n’y avoit pas que le scandale à se faire sentir. La crainte de
a contagion, la peur que ces agissements ne se produisent un jour
hez nous faisaient naître le malaise. On priait la Providence de
ous épargner parce que l'en considérait que semblables événements

Inc pouvaient qu’apporter la perturbation dans la société, nuire à
exercice paisible de la liberté des citoyens, et priver ces derniers
He leur part de bonheur terrestre.

Examinons un peu la situation et demandons-nous, si ce qui
Était oppréhendé, ne commence pas à se réaliser dans nos milieux.

On a vu des hordes envahir des foyers commecela s’est fait à
orel, y prendre des enfants en otage, lapider la police, battre des
itoyens qui n'avaient d’autres torts que de tenir à leurs idées.

A Valleyfield, avec de petits voyous charroyés—le mot est
luste—de Montréal et tenus sous l'influence de la boisson, avec des
cmmes de main recrutés dans les bas-fonds on a entraîné des ou-

Evriers locaux à saccager des magasins, des résidences, à causer des
Mblessures à des citoyens honnêtes, à mettre en danger la vie des pa-

rons, à saboter une usine, à braver la police, à provoquer l’outorité.
Lachute est actuellement le théâtre du soulèvement contre

Mlautorité, du désordre social.
Les Trifluviens ont été témoins et victimes d’un coup de main

que des autorités conscientes de leur devoir n'auraient pas laissé im-
Bruni. On nous a fait souffrir du spectacle que la loi du plus fort peut
Wl'emporter sur la loi et que lo fin justifie les moyens, même quand
Mon se groupe et agit sous une sainte bannière.

Les événements de Grand'Mère sont plus que révélateurs. Que
des entrepreneurs en conflits ouvriers finassent autant qu'ils le vou-
Bdront, ils ne feront tout de même pas oublier que des grévistes ont
Acomploté de se muer en dynaomitards. La fin des événements nous
#éclairera amplementsur ces incidents criminels. Retenons pour l'ins-
font qu’il est scandaleux qu’on amène des ouvriers catholiques a
protester parce que les gardiens de la paix, de la propriété, de la vie
Mdes citoyens ont pris les moyens usuels, légaux et parfaitement hu-
| Fmains de découvrir le complot, d'empêcher sa réussite.

Nous trouvons scandaleux que des organisateurs étrangers,ve-
nus soutenir ce que dans les milieux on affecte ironiquement d'ap-

APeler l'entKousiasme des ouvriers, se servent des termes qu'em-

Aploient les révolutionnaires pour soutenir cet enthousiasme. If n'y o

'§qu’a lire les communiqués que certaines feuilles se ploisent à pu-
Ablier pour se rendre compte del’état d'esprit dangereux que ces gens

sont à créer.
Il est indigne pour des groupements qui se réclament de la
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(suite en page 8)
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e— dUn Echo

à l'Autre —e

(PAR JUSTIN)

 

 

Justin et. ses lecteurs ont du res-

pect pour la fête de la Reine qui se

célèbre le 24 mai. Aux Canadiens

Francais qui ont encore dans le

coeur un peu de fierté nationale, Ie

24 mai pour eux est la fête de Dol-

lard des Ormeaux qui nous défendit

contre la rage des Iroquois. Vive

Bollard!

* kX

H y aura de jolis et intéressants

commentaires à écrire en marge de

l'élection municipale qui eut lieu le

19 wai, 4 Maskinongé.

x *

Louiseville s'est trouvé quelques

organisateurs pour former un club

de balle-au-cuamp,

notre jeunesse.

“x *

Les activités colombiennes du

Conseil 2783 de Louiseville sont in-

téressantes à lire et à commenter.

De Maskinongé, un Chevalier se

rend à l’assemblée mensuelle. Mas-

kinongé? C'est le de

I'individualisme,

*

et amuser ainsi

château-fort

* +

La construction du logement di-

minne. C'est. grave. Car il y a des

goussets garnis qui se refusent de

mettre leur fortune au de

la classe moins fortunée.
service

* * *

D'ici dix ans, même dans nos vil-

lages, il y aura pénurie de loge-

ments, Alors, il faudra ouvrir et

oceuper la “grande chambre” de

nos maisons dont on ne se sert que

pour ensevelir nos morts.

x x

Notre Chambre de Commerce est

toute désignée pour prendre en

mains le problème du logement et

le résoudre, du moins partiellement.

La solution? Formez une coopérati-

ve de logements, engagez-y Vos

fonds si vous êtes convaineus de

cette idée. ‘‘Bâtissez et multipliez”

% * x

On parle d'immigration massive

et en bloc, et il n'y » pas de loge-

ment pour abriter les nouveaux arri-

vants.

* * *

La prochaine chronique sera plus

poivrée, Justin vous le promet.

 xxx

COUP DE GRACE A
L'OLEOMARGARINE

Par un vote de 38 à 22, le Sé-
nat canadien a rejeté le bill
Euler favorisant l'importation
et la fabrication de l’oléomarga-
tine au Canada. L'industrie lai-
tière canadienne n’aura donc
pas à redoute: la concurrence
de ce produit. On sait que les
organisations agricoles, notam-
ment les sociétés d’éleveurs de
bovins, ont protesté énergique-
ment contre l’introduction de
cette mesure. Il est heureux pour
l’industrie laitière que l’on fait
droit à leurs justes représenta- tions.
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(par Paul-N. Vanasse, B. À.)

(14ième anniversaire de la mort de Mme Corinne Goriépy-Vonasse)
Moi 1933

(TABLEAUTIN)
J'ai trouvé de toi un portrait, un très vieux portrait. Tout fané.

Moi qui ne t'ai connue qu'habillée de noir, qu'avec des cheveux blan-
chissants, ton beau visage neuf de jeune fille m’apparait comme

l celui d’une étrangère. J'étudie ce portrait: c'est ton front qui domine,
étonnamment bien éclairé par des yeux superbes, des yeux de ve-
lours. Ton maintien o déjà cette fausse raideur que le temps a su trop
bien consacrer. Car tu étais aussi autoritaire que belle, ma mère!
Tes yeux étaient grands, profonds, frangés de cils longs: des yeux
insaisissables, où il y avait un peu de nostalgie, une tristesse indé-
finie, comme une légère frayeur de la vie. Je ne me lasse pas de re-
garder ce portrait de jeune fille: la coquetterie s'y trahit par une
touffe de fleurs piquée au corsage. Et ça me plaît infiniment de no-
ter cette marque de bon goût. Mon impuissance à te ressusciter
rend ma plume tremblante. C'est que je t'ai connue si sérieuse, si
sévère, si constamment inquiète de tout et de rien, que je ne peux,
non, je ne peux pas t'imaginer jeune fille au rire troublant. Parce
que tu serais vieille aujourd'hui, une pauvre larme me vient devant
ce portrait de ta jeunesse intouchée. Je veux bien me persuader que
tu as été heureuse, même si ce ne fÜût que par brèves lueurs. Car la
vie est courte, et dure, me disais-tu, souvent. Je ne te croyais pas.
Je riais bruyamment alors. Mais en me penchant sur ton portrait
fané, je ne ris plus maintenant. Et en songeant à tout ce passé mort,
je pressens que le rire, le vrai rire franc de la jeunesse s’en est allé.
Pour revenir peut-être. Mais, si rarement, si rarement, qu'il me fera
l'effet d'un visiteur indiscret . .

 

Nos primes d’assurance-vie, qui constituent le gros de nos épar-
gnes, en tout cas la partie la plus appropriée au placement, et donc
notre principal instrument de progrés économique, nous allons les
confier presque toutes aux firmes canadiennes-anglaises. || est bien
évident qu’elles ne reviendront pas travailler pour nous dans la mé-
me proportion; si elles sont placées entre les mains des nôtres pour
une part, ce sera dans la mesure et aux conditions qui plairont à
ceux qui n'ont pas cessé de nous dominer depuis la conquête et aux-
quels nous fournissons ainsi de nouveaux moyens de nous tenir en
sujétion.

C'est une véritable abdication économique qui se renouvelle
chaque année. Comment dans ces conditions pourrions-nous cesser
d'etre les employés de ceux à qui nous confions la gestion de nos
propres capitaux de placement” Comment ceux des nôtres qui ont
les aptitudes et la formation voulues pour nous doter d'entreprises
bien à nous trouveront-ils les capitaux nécessaires au lancement et
au développement de telles entreprises?

L'un des résultats de cette pratique ridicule, c'est de nous pri-
ver d'une classe moyenne économique qui pourrait répondre à tant
de nos besoins. Que de problèmes se résoudraient d'eux-mêmes si
cette saignée annuelle de nos capitaux ne stérilisait pas les initiati-
ves! Si, depuis vingt-cinq ou cinquante ans, ces capitaux avaient été
normalement placés entre les mains des nôtres et avaient travaillé
pour la collectivité canadienne-française, nos jeunes auraient trou-
vé plus tôt et plus abondamment les prêts d'honneur, et surtout les
emplois où exercer leur compétence; notre groupe québécois aurait
pu faire bien davantage pour nos compatriotes des autres provinces.
Et la liste pourrait continuer longtemps.

Assurons-nous dans une bonne compagnie canadienne-francai-
se. ll en existe maintenant chez-nous. De fort solides. Le problème
vaut la peine d'être résolu.

 

Nous entrons cette semaine dans l'époque du Nettoyage et
d’Embellissement. L'un ne va pos sons l'autre. C'est un événement
d’une grande portée civique. Chacun de nous a ses désirs; ses plans:
peindre ceci, réparer cola, plonter des arbustres, piquer des fleurs.
Il ne faut pas remettre au lendemain ces beaux projets qui sont en
quelque sorte nos soutiens de vivre. La semaine du nettoyage à
Louiseviile cloit être un franc succès: C'est un rappel collectif ou
devoir agréable de chacun de noter un bon esprit civique en faisant
reluire le petit ou le grand coin qu'il occupe. Avec l'émulation qui
en résulte, nous obtiendrons une somme d'efforts qui fera de Loui-
seville une petite ville souriante. Une toilette neuve relève toujours
le moral. Embellissons ce qui nous entoure, et la vie nous sera moins
dure! L'expérience vaut la peino d'être tentée. Essoyons-le. Avec
plaisir. Avec bonne volonté.

Lo fédération des Chambres des jeunes demande au gouver-
nement de la province d'assumer la direction de l'école d'hôtellerie
de S.-Paul l'Ermite.

L'exécutif de l'association provinciale a en effet fait sienne,
au cours de sa dernière réukiion, tenue à Richmond, une résolution
de l’ossociation des hôteliers de la province, dont le congrès s'est (à suivre sur la poge 2)
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— CAHIER DE SEMAINE —
* * *

—II ne fait aucun doute dans mon esprit qu'une
large port de l'avenir de Louiseville dépend surtout du
travail et des efforts qui se poursuivent au sein de la
Chambre de Commerce des Jeunes. Il ne faut pas que
nos jeunes ralentissent leurs activités, ni ne perdent trop
de vue leurs projets . . . ll y en avait d'épatants’
— Une dame mûre, trop grasse, couverte de bijoux

et de fourrures les faisaient admirer à sa domestique. Que
donneriez-vous, ma petite, pour posséder tout cela? —
Ce que vous donneriez pour avoir mon age, Madame!
Admirable réponse.
— Les journaux hebdomadaires sont certainement

le reflet le plus direct et le plus sûr de l'opinion publique.
Leur principal rôle est de faire l‘unité d'opinion dans une
mêmeville.

(Raymond Douville)
— La Commission des Prix songe de plus en plus

sérieusement à l’abolition totale du contrôle des loyers.
Ouf!
— L'insupportable poussière sur la grand‘Rue reste

la même. Quand il pleut, ce sont des trous d'eau arrosant
tout le monde. Décidément, ce n'est plus vivable à Loui-
seville!

— Une auto, même usagée, à l'usage du chef de po-
lice faciliterait énormément sa besogne, tout en la ren-
dant plus efficace. C'est inouï la longueur des trajets à
pied imposés à cet indispensable serviteur de la Ville. |!
faut être plus humain.
— |l serait plus avantageux — l'été du moins — de

fermer les magasins le samedi à 1 heure. — Patrons et
employés jouiraient alors d'une vraie belle fin de semai-
ne. Les mercredi après-midi, nos magasins seraient ou-
verts. Qu'en disent ces Messieurs?

— ll est de plus en plus question d'une coopérative
d'habitations à Louiseville pour parer au manque sérieux
de logis. La situation est lamentable.

— En temps d‘embellissement, il n’est pas hors pro-
pos de parler de l'amélioration du Terrain de l'Exposition.
Les bâtisses sont une pitié. Sauf erreur, notre député pro-
vincial avait promis formellement d'‘y voir, l’an dernier.
Alors? — — —

— Je suis persuadé que le pire ennemi de la liberté
n'est pas un tel pays étranger pratiquant une philosophie
contraire à la nôtre, mais bien quelque chose qui se trou-
ve en vous, en moi et en tous les hommes. Ce quelque
chose est la glorification de la situation, des priviléges,
du prestige, de la possession et de la puissance pour soi-
méme . . .

— Les permis de construction a Louiseville vont a
un bon rythme. Pas de ralentissement avec la méme date
‘an dernier. C'est bon signe! Au moins, trente résidences
neuves vont s'ériger d'ici l'automne. Tant mieux!

— Au Cap de la Madeleine, les compagnies paient
55% des taxes municipales, chiffre à retenir pour les
modestes contribuables que nous sommes.

— Mot d'ordre en ce temps d'embellissement: ‘’Fai-
sons disparaître les taudis dans notre ville! |! y en a. Que
l'officier médical fasse une tournée générale dansla cité
pour le constater ‘’de visu”.

(P. V)
(16 mai47)   
 

 

 

 

 

   

  
SOUDURE

Gaz — Electricité — Acétylène
Outillage perfectionné.

Ouvrage garanti

SOUDEURS EXPERTS

FER ORNEMENTAL.

J-PAUL GRENIER
TEL.:

RUE ST-AIME

Radiateurs nettoyés et réparés,
Lames de ressorts de toutes

marques

200W RES.: 46J
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Le médecin vous
a-t-il conseillé
un support?

UN

SPENCER
vous donnera ce
dont vous avez
besoin parce qu’il
sera dessiné, tail-
lé et fait indivi-
duellement pour
vous, et vous uni-
quement.

Mme Chs Gagnon
Marchande de

supports Spencer

Tél.: Louiseville, Qué.

SUPPORTS{owinorSPENCER
pour l'abdomen, le dos et lees seins
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“AU BAT”

L'ouverture de la saison de base-
ball qui devait avoir lieu dimanche
dernier a été contremandée. parce
que la batterie se composait de gens
qui ne pouvaient jouer au base-ball.
En effet, le lanceur était Mlle La
Pluie, le receveur M. le Terrain et
‘au “BAT” les directeurs du club
qui avaient la figure comme des si-
gnes des piastres.

Le gros Doc. L'Heureux a requ
plusieurs félicitations au cours de la
semaine dernière. à cause de la nais-
sance d'un fils et de l'arrivée du fa-
meux ‘’Bulldozer” sur le terrain de
jeux. Belle semaine. hein Doc?.

L'estrade et le terrain sont pres-
que terminés. les vidanges enterrées
et les rats détruits. Ces travaux ont
attiré une foule de curieux. ce qui
prouve que l'assistance au base-ball
sera un record cette année.

Miville pense que si les enfants
sont aussi nombreux que l’étaient les
rats sur le terrain de jeux. l’abbé
Dionne aura de quoi se distraire.

Voici l'alignement du “Red Rock”; Re ; a> 1:
qui rencontrera le “Maskinongé” di-
manche prochain à 2 hres: R. Dia-
mond et Marineau agiront comme
lanceur, A. Vincent comme capitai-
ne, Desjardins et Régent Rabouin
comme receveurs, Guy Rabouin com-
me premier but, Pit Masson comme
2e but, R. Pombert comme 3e but.
Art. court: Bruno Gendron: comme
ler champ: D. Duhaime: 2e champ:
R. Turenne, 3e champ; Substituts:

 

Maurice Devault et Léo Dupuis:
Marqueur: R. Chevalier; Entrai-
neurs: Réal Desrosiers et Albany
Houle.

La distribution des livres-cédules
est terminée et les amateurs qui en
désirent n'ont qu’à en demander aux
gérants de leur localité respective.
A la semaine prochaine!

LE PUBLICISTE.

00090000000050
Trois-Rivières
otofetotorereterorerek210)
Dimanche dernier, M. et Mme

Hervé Picotte ainsi que leur fllle

Rose-Hélène, accompagnés de M. et

Mme Clinton Turner et leur fille

Jeannine, de Ste-Uraule, visitaient

leurs nombreux parents, et au pas-

sage, saluèrent M. et Mme Albert

Picotte de Montréal qui étaient en

vacances chez M. et Mme Rémi Mon-

grain, restaurateur.

 

NOUVEAU TAXI

à ST-BARTHÉLEMY SERVICE COURTOIS ET
RAPIDE

Jour et Nuit

Clientèle protégée par de
grosses assurances.

MARCEL BRAZEAU
Tél: 73 — St-Barthélemy. 

ON LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

3 MAI 1927:

ST-JUSTIN

Naissunces, — Marie Thérèse

Louisa, enfant de Napoléon Bru-

nesu ot Antonia Patonaude. Parrain

et marTaine, George Longpré, de

St-Marc de Shawinigan et Rose-

Anna Patenaude, oncle et tante de

l’enfant.

— Le 6 avril, Joseph Willie, fils

d'Alfred Lefebvre et  d'Andronique

Alaurie. Parrain: Alphonse Alarie;

marraine, Césarie Alarie.

— Le 7, Marie Clairvius Stelle,

fille de Lucien Bourque et de Marie-

Anna Dubé. Parrain et marraine:

Théotime Alarie et Clairvina Dubé,

son épouse.

— Le 12, Marie Claire Réjane,

fille dé Alphonse Savoie et de Alox-

andrina Ladouceur. Parrain et mar-

raine: Alfred Vermette el Marie

Anne Ladouceur, son épouse.

ST-VIATEUR D'ANJOU

M. A. Tranchemontagne, de Ia

Banque Provinciale de St-Barthéle-

mi est allé passer ses vacances an-

nuelles chez des parents a Lowell,

Mass, Il est revenu enchanté de son

voyage.

Dernièrement a eu lieu les maria-

ges de MM. Wilfrid et Cuthbert Bi-

beau, de cette paroisse avec doux

des plus chiurmantes demoiselles de

St-Barthélemi. Nos félicitations.

CNNNNNN
CE QU'ON LISAIT DANS |

> “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN” ;
IL Y A 20 ANS
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LOUISEVILLEK

M. et Mme Ovide Bellemare, aing |

que M. et Mme Napoléon Bellemare -À

étalent de passage A I'lle au Castor i

et Berthier, dans le cours du moi ‘A

dernier. À

MASKINONGE

FEU MME PIERRE BELLEMARE'

Le 6 avril, ont eu liew 4 Muaskj.

nongé, au milieu d'une assistance

nombreuse de parents et d'amis le

funérailles de Mme Pierre Bellems

re, née Bertha Mayer, décédée à

l'âge de 33 ans et 11 mots. La levée

du corps fut faite par M. Le chanoi.

ne Béland, assisté des abbés J. Mon.

grain et E. Béland, comme dincre

et sous-diacre.

La chorale, sous la direction de

M. E, Dugas, à rendu la messe de #

Perosi. Les porteurs étalont: MM,

Napoléon et Chs-Auguste Mayer, se

frères; Joseph Lemire, Joseph Ga v

gnon, Joseph Bellemare et Alben¥y;

Bellemure, ses beaux-frères. La col.”

lecte fut faite par Mmes Joseph G

gnon ct Rosario Marchand. ;(

Mariages. — Le 27 avril fut béni.

par M. le chanoine Béland, le ma:

riage de M. Wilfrid Paquin, M.D. de:

St-David d’Yamasksæ, à Mlle Clan

Grenier, de cette paroisse.

— Le 27, M, François Bouly

conduisait à l’autel Mme Vve Wilfrid;

Dupuis, née Bertha Déry. La béné-” Ÿ

diction leur fut donnée par M. là

 

Tél:  
le: “dE

chanoine François Boulay, curé sm

la cathédrale des Trois-Rivières, on

cle du marié; M. Léon Boulay ser

vait de témoin à son fils et M. Cts

Déry à sa fille.

 
  

 

niversité,

tant un terme à ses octrois.

 

VOULEZ-VOUS

EN VRAC...

(suite de la première page)
 

déroulé à Montréal récemment. Cette résolution des Chambres co:
dettes recommande au gouvernement de Québec d'acquérir l'écolë:
d'hôtellerie de S.-Paul l‘Ermite et de prendre la direction des cour
d'une foçon permanente en les offrant aux civils. Dans l’esprit de
nos jeunes hommes d'affaires, cette école pourrait être affiliée à l'u--

Ces voeux viennent à la suite de la nouvelle que l'école devrait:
fermer ses portes en septembre, le gouvernement fédéral jugean
que la période de rétablissement des vétérans est terminée et me

Il y à quelques jours, on s'en souvient, les ligues du Sacré-Coeu
ont exprimé le souhait que Québec continue l'oeuvre de l’école d'hé:
tellerie, une institution unique en son genre au Canada.

J'ai eu le privilège de visiter cette école. C'est superbe. D'une
organisation parfaite. Le gouvernement du Québec ferait un mor i§
ché d'or en acquérant cette vaste école d'hôtellerie. Et nos hotel™}
s'‘amélioreraient davantage. Ce qui ne serait pas mince avantoÿgg
pour le touriste américain. Et par surcroît, pour les clients locoux“$
aussi, car nous arrivons à B mois d'hiver, cette année!

AUTOMOBILISTES

Si oui, pour votre automobile au camion, adressez-
vous au GARAGE GEO.-P. LAMY, de St-Léon,

  

    

   
    
   

  

 

ECONOMISER?

(Rang

    Barthélemy) qui est vendeur autorisé de pneus, batteries,
et accessoires d'automobiles de toutes marques, à des
prix défiant toutes compétitions.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

GARAGE GEO. P. LAMY

Tél.: 60653 ST-LEON, (Rang Barthélemy)
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canaliser et qu’il n’est pas juste

re, ainsi

sllemare F
1 Castor Æ

u moi #É

Ævraiment falloir mieux policer
ÆMos chemins, dresser procès-ver-
Mbal,

Bl’excès de vitesse, les lumières
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Bellema -
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Yraiment...

L'opposition à la canalisation
Adu St-Laurent gagne constam-
ment du terrain dans la presse
du Québec. On se rend compte
de plus en plus que c’est plus
n projet d’électrifier que de

i pratique que tout le pays é-
Jeore dans une entreprise dont
Aproliteraient seulement l’Onta-
rio et les États-Unis.

* * x

Le martyrologue de la route
andit de façon effarente. Il va

impitoyablement, contre

éfectueuses ou absentes, les
Freins qui ne fonctionnent pas
Met, surtout, l’abus des liqueurs
@nivrantes. Il faudrait inspirer
aux chauffeurs qui ont pris un

@#oup de trop la sainte terreur de

code ji jig
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ATTENTION

(voisin de l'Epicerie Boyeur)

RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME

la police. Autrement, les héca-
tombes de fin de semaine vont
se multiplier.

* *

Il ne faut pas désespérer d’en
venir à une entente avec la
Russie. MM. Marshall et Bevin
professent, sur ce Point, un op-
timisme encouragé précisément
par l’étroite coopération des
deux hommes d'Etat. Même si
Staline n’a guère de respect,
dans son coeur, pour la paix ‘in-
ternationale, il sera forcé de
l’accepter à cause du chaos éco-
nomique dans lequel le Soviet
se débat. C’est sur cela que
comptent MM. Marshall et Be-
vin. Les Etats-Unis ont toujours
parlé bas mais montré un bon
bâton. Speak softly but carry a
big stick, disait Teddy Rossevelt.
Le Soviet, actuellement, parle
haut et n’a pas même de bâton.
La différence n’échappe pas aux
diplomates.

* ok *

La science médicale fait des
progrès géants. L’isotope radio-
actif de la Bombe travaille main-

ADRESSE:
Iberville

BERTHIERVILLE
 

OUVRAGE GARANTI
Réparations sur toute marque de radio.
Inspection des lampes ’’gratuitement’’
 

Tous les vendredis à Louiseville au bureau
chez Louis Jourdain.  
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tenant pour la Paix et on l’em-
ploie dans le traitement des cel-
lules du sang. A Chicago, on a
beaucoup de succés dans le trai-
tement du cancer par l’absorp-
tion d'aluminium, de de magné-
sium et de mucine. À Washing-
ton, le Dr Wavsman a découvert
la griséine, qui est un antibioti-
que comme la streptomycine.
Les Drs Freeman et Watts, de
leur côté, en pratiquant une in-
tervention chirurgicale, font
disparaître l’angoisse terrible
qui est le lot de la plupart des
incurables.

x x x
C’est en supprimant l’initiati-

ve privée, affirment les socia-
listes, que nous pourrons réorga-
fiiser un monde meilleur. Voila
encore une dangereuse illusion.
En effet, les libertés constituent
un tout indivisible. La suppres-
sion d’une seule, — qu’il s'agisse
de la liberté économique ou de
la liberté politique, la chose im-
porte peu — provoque la dispa-
rition progressive des autres,
emportées dans un même tour-
billon. Le socialisme, et la preu-
ve en est faite, est autoritaire
par nature. C'est ce que les Ca-
nadiens doivent comprendre a-
vant qu’il ne soit trop tard.
Soutenir la cause de l’entre-

prise privée, fidéi-commissaire
des intérêts collectifs de la soci-
été, c’est, en même temps, jus-
tifier la raison d’être des régi-
mes parlementaires et démocra-
tiques. Les doctrinaïres de la
C.C.F. se trompent et nous trom-
pent quand ils disent que la so-
cialisation de l’activité écono-
mique est conciliable avec la
véritable démocratie.

(Entreprise privée et Socialis-
me).
 xxx

LA VIE COOPERATIVE

L’Union régionale Coopérati-
ve du Bas St-Laurent qui grou-
pe 28 sociétés et syndicats coo-
pératifs a tenu sa première as-
semblée générale le 29 avril. M.
Henri C. Bois y représentait la
Coopérative Fédérée, M. Lau-
fier Descôteaux, le Service de
’Economie rurale, M. J.-Ernest
Dubé, le Service de la Propa-
gande du ministère de l’Agri-
culture.
Les officiers et directeurs é-

lus sont M. Philippe Bouchard,
de Luceville, président; Art.
Belzile, de St-Fabien, vice-pré-
sident et MM. Léon Paquet, de
St-Ulrie, Jos. Rioux, de l'Isle
Verte et André Imbault, de St-
Léon-le-Grand, directeurs.
Ce nouvel organisme régional

se propose les fins suivantes:
1 — Etablir des relations sta-

bles entre les sociétés locales, la
centrale, l’Association professi-
onnelle des Cultivateurs et I'E-
tat.

2 — Fournir à ses membres
les informations techniques et
autres;
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Tisaus à la verge, une spécia-

11té

Chaussures de toutes sortes.

Tél.: 48, St-Barthélemy, Qué.
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IMMIGRANTE
INCONNUE

Roman par

Jean-M. Carette

     

3 — Desservir et conserver les
marchés susceptibles d’être ap-
provisionnés par la région;

4 — Trouver d’autres débou-
chés pour les produits agricoles
des sociétaires;

5 — Parfaire l'éducation des
sociétes et de leurs membres
pour la production, la prépara-
tion, la classification et la mise
en vente des produits agricoles;

6 — Collaborer étroitement
avec le Conseil Supérieur de la
Coopération.
 xxx

ENCOURAGEMENT AUX

APICULTEURS

Reconnaissant les avantages
que les apiculteurs retirent de
l’emploi de reines élevées dans
nos ruchers, le ministère de l’A-
griculture a porté à 35 sous la
prime payée aux éleveurs spéci-
alistes reconnus, en état d’en
fournir aux apiculteurs du Qué-
bec, à condition que le prix
payé par l'acheteur ne dépasse
pas un dollar l'unité. Ces éle-
veurs spécialistes sont MM. Flo-
rent Doyon, de St-Isidore de La-
prairie et Roch Caron, de Châ-
teauguay.

A cause de notre climat, les
reines ne sont général-ment pas
disponibles avant la fin de juin
ou le début de juillet. On doit
donc choisir cette période pour
remplacer les reines. Adresser
sa commande à l’éleveur de son
choix.
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POUR LA PROTECTION

DES PLANTES
 

La Société de Québec pour la
Protection des Plantes a tenu à
l’Université de Montréal, ven-
dredi dernier, sa 39ème assem-
blée annuelle.

Comme l’a expliqué M. Fer-
nand Godbout, président de la
Société, celle-ci tend à protéger
toutes les plantes cultivées con-
tre leurs ennemis naturels.

Des vingi-sept travaux pre-
sentés, plusieurs portaient sur
les résultats d’essais d’insectici-
des et de fongicides pour la pul-
vérisation des plantes, particu-
lièrement la répression de la ta-
velure des pommes.

Par résolutions, ia Société de-
mande aux ministères fédéral et
provincial de l’Agriculture: 1)
de continuer d'intensifier les re-
cherches dans le domaine agri-
cole; 2) d’amender les lois de
Protection des Plantes et des
Mauvaises Herbes pour mieux
protéger les producteurs contre
l’importation de semences por-
teuses de germes de maladies.

M. Fernand Godbout, agrono-
me, a été réelu président, M. Jo-
seph Duncan, chef de la division
de l’Entomologie à Québec, se-
crétaire et il aura comme ad-
joint, M. André Doyle, du Bu-
reau de la Protection des Plan-
tes.

POUR UN CAMIONNAGE EFFICACE ET PROFITABLE

sur des horDE CAMIORS

  
  

 

ALBERT CLEMENT
Tél. 902-s12 ST-JUSTIN, Co. Maskinongé

 

 

Tél. Bell: 92

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

7 STE-MARIE

PETECEAaaTM

LOUIS

MEUBLES - POELES

Tel. 137  
  

JOURDAIN
LOUISEVILLE. QUE.

“L'ISLET"

RADIOS — REFRIGERATEURS "WESTINGHOUSE"

TAPIS — PRELARTS — PEINTURE “CLL"

TAPISSERIE — STORES VENITIENS

LOUISEVILLE. QUE.

C. P. 115

LOUISEVILLE, P. Q.
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LE CANADA CONQUIERT

SA PLACE DANS LE

CINEMA INTERNATIONAL
 

Jusqu'ici, le rôle joué par no-
tre pays dans le domaine du
cinéma international a été plu-
tôt effacé. Les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne et la France,
pays avec lesquels nous pou-
vons rivaliser, jusqu'à un cer-
tain point, dans le domaine in-
dustriel, nous ont grandement
devancés sur cette route, si
pleine de possibilités. Pourtant,
nous pouvons compter sur une
foule de facteurs importants qui
militent tous en faveur de l’éta-
blissement, chez-nous, d’une in-
dustrie cinématographique a
rayonnement international.
Songeons que le Canada, en
plus d’étre le lieu de rencontre
du génie latin et de la technique
américaine, est une puissance
en plein essor économique, pour-
vue de ressources matérielles
immenses et variées, habitée
par une jeunesse vibrante, plei-
ne de talents, qui parle les deux
langues importantes du ciné-
ma universel.
Tenant compte de tous ces a-

touts de grande valeur, qui font
du Canada un pays d'avenir au
point de vue cinématographi-
que, un groupe d'hommes d'’af-
faires canadiens-francais, ayant
à sa tête M. J.-A. DeSéve, co-
fondateur et ex-directeur gé-

© %ee®eeoaaes soe eo se" Oe e0s’.see.MOAR T0 0003 te

Téléphone: Bureau 182
Magasin & Résidence: 71

ARTHUR

 
MARCHAND DE

FERRONNERIES & QUINCAILLERIES

rant de la Compagnie France-
Film, assisté de M. l’abbé A.
Vachet, producteur français de
plusieurs films, notamment de
“Notre-Dame de la Mouise”,
fondait à Montréal, il y a quel-
ques mois seulement, une vaste
entreprise de production ciné-
matographique, la Cie Renais-
sance Films Distribution Inc.
Cette industrie de grande en-
vergure, nouvelle au pays, était
appelée à devenir, dans un
court laps de temps, une centra-
le internationale pour la pro-
duction, le doublage et la distri-
bution, dans le monde entier.
de films en langue française,
anglaise et espagnole.

La capital initial de Renais-
sance Films Distribution Inc,
qui était de $500,000.00, fut sous-
crit très rapidement. Il y a
quelques semaines, la compa-
gnie annonçait qu'elle avait été
autorisée à porter son capital à
$3,000,000.00. C’est pour cette
raison que les directeurs de Re-
naissance Films Distribution
Inc. ont lancé dernièrement
dans le public leur nouvelle é-
mission qui comporte 100,000 ac-
tions privilégiées classe “B”
d’une valeur au pair de $25.00
chacune. À cette occasion, les
promoteurs de cette compagnie
adressent un appel tout spécial
aux hommes d'affaires canadien
qui s'intéressent au développe-

 
ment de l’industrie cinémato-
graphique au pays.

La Cie Renaissance Films
Distribution Inc, qui s’inspire
d’un haut idéal! de rénovation 

esta tenta 0t00tn0tann0t 007 00*
CS COSI

Casier Postal: 88

43 St-Laurent
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L'ENDROIT IDEAL POUR
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BIEN CHAUSSER TOUS LES
MEMBRES DE LA FAMILLE.

DEMOCRAT SHOE STORE
M. MASSY, Prop.

TEL 323W — EDIFICE DU THEATRE ROYAL
LOUISEVILLE, P. Q.

chrétienne du cinéma, s’est tra-
cé un programme qui répond en
tous points à ses aspirations.
Elle se propose de réaliser, en
nombre considérable et à brève
échéance, des films récréatifs
de grande classe, où le souci de
la dignité morale sera respecté;
des films religieux où l’art le
plus authentique aura toute la
part qui lui revient; des films
d'enseignement adaptés à tous
les besoins de l’éducation; en-
fin, tout en visant à l’organisa-
tion d’un véritable journalisme
cinématographique, elle s’atta-
chera à assurer la participation
adéquate des écrivains et des ar-
tistes à un vaste mouvement de
réforme du septième art.
Les directeurs et administra-

teurs de Renaissance Films Dis-
tribution Inc. ont déjà à leur
crédit des réalisations remar-
quables et qui augurent fort
bien pour l'avenir de leur entre-
prise. La Cie est installée dans
de vastes studios situés au nu-
méro 4824, Chemin de la Côte
des Neiges, à Montréal. Elle a,
de plus, acquis de vastes ter-
rains rue Notre-Dame est, a
Montréal, ou elle construira des
studios  ultra-modernes. © Elle
s'est assurée, dès le début, de la
collaboration d’excellents tech-
niciens français, américains et
canadiens. Elle s’est adjoint plu-
sieurs compagnies cinématogra-
phiques importantes en France
et au Canada. Elle possède ses
appareils de prises de vue, de
projection et d’éclairage et R.C.
A. Victor Co. Ltd. lui a vendu
un équipement sonore des plus
perfectionnés.
Comme on peut le constater,

la compagnie Renaissance Films
Distribution Inc. est des mieux
préparées à doter le Canada
d’une industrie cinématographi-
que de toute première valeur.
Ses directeurs comptent désor-
mais sur l'encouragement et
l’aide efficaces de nos hommes
d’affaires pour mener à bien
une entreprise qui s’imposait
chez-nous depuis de nombreu-
ses années et qui, en plus de
jouer un rôle important dans le
mouvement de réforme du ciné-

porter aux quatre coins du
monde le bon renom de notre
pays.
 XXX

POUR LA DEFENSE DES

CULTURES

Le Conseil de Québec pour la
défense des cultures s’est réuni
le 9 mai, à Montréal, sous la
présidence de M. Omer Caron,
botaniste provincial.
A la suite des rapports sou-

mis par les divers comités et à

 

vaises herbes, l'assemblée a vo-
té une résolution demandant
l’organisation prochaine d’un
Conseil provincial de lutte aux
mauvaises herbes. Cet organis-
me réclame également divers a-
mendements aux lois fédérale
et provinciale des mauvaises
herbes. Le problème de la flé-
trissure des pommes de terre a
été étudié d’une façon particu-
lière, car c’est là l’une des mala-
dies les plus dommageables à
cette production à travers toute
la province.
M. C.-E. Petch, entomologiste

au laboratoire fédéral de Hem-
mingford a été élu président,
M. Champlain Perreault, vice-
président et M. Fernand God-
bout, secrétaire.

 

 

{ Lisez et faites lire votre journal

ma qui s'amorce, contribuera à!

cause des dommages causés à
toutes les cultures par les mau-

NECESSITE DES

STATISTIQUES
 

En collaboration avec l’Office
fédéral, la division agricole du
Bureau provincial des Statisti-
ques, au ministère de l’Industrie
et du Commerce, enverra de
nouveau aux cultivateurs la car-
te questionnaire du relevé an-
nuel de juin.

Les données ainsi recueuillies
serviront à estimer les superfi-
cies ensemencées ou projetées,
de même que le nombre de bes-
tiaux sur les fermes de notre
province et du Canada tout en-
tier. Il est d'importance capitale
que chaque fermier se fasse un
devoir de remplir le question-
naire avec un soin minutieux et
le retourner sans délai à l’insti-
tutrice de l'arrondissement sco-
laire.  

VENDREDI, LE 23 MAI 1947

CONGRES CATHOLIQUES

Les congrès catholiques g; 4
nombreux en France et en Bel. :
gique avant la guerre commey. *
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tées et nos associations figurent biicipal
avec honneur dans ces assises ’
importantes. Il en sera aing
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CHANGER POUR

Penn Mass
VEUT DIRE CHANGER

Pour Mirux

En vente aux Stations de Service

PENN.
Bureau-Chef — Cap de la Madeleine i

Jules Massicotte, Président ¥ |
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Nous reproduisons dans le
Mprésent numéro le rapport d'u-
A ne séance spéciale du Conseil

unicipal, tenue lundi, le 12
ai.

LA ST-JEAN-BAPTISTE
ONTREMANDEE.

miliales #
1 22 au à

mbreux
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Sociale
Fédéra-
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at plus,

ésenté.
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Par suite d’un concours de
Mrirconstances  imprévues, les
ÆChevaliers de Colomb de St-
Justin ont officiellement décidé
e ne pas fêter la St. Jean-Bap-

piste, cette année.
Laraison la plus importante
est une de force majeure:

t'est la retraite paroissiale que
hous aurons du 15 au 22 juin
brochain. Il a fallu se rendre à

‘évidence. Suivre les exercices
“Île la retraite et mener cette or-
Æanisation en même temps n’au-

it pas été convenable, tout en
açant les organisateurs dans
e situation peu enviable.
Ce contretemps est regretta-

Ale, mais il faut espérer qu'il
ra largement compensé par
s fruits de la retraite.
Le travail fait jusqu’à date
est pas perdu. C'est une se-

hence faite en bonne terre; il
“HW y a pas de doute qu’elle sera
Profitable pour une prochaine
«@rganisation.

11 convient de remercier tous
ux qui se sont dévoués aux
avaux préparatoires à cette
ganisation, ainsi que ceux qui
raient offerts leurs concours.

40 sera tenu bonne note de tout
@ela pour y recourir en temps

portun.
2 Quant au tirage de la bicy-
glette, il se fera certainement
iu cours de l'été. Que tous ceux
qui ont acheté des billets soient
rassurés; le sort les favorisera
cette fois.

*
SOIREE LACORDAIRE.
« Dimanche dernier eut lieu la
irée, en marge de la semaine

intialcoolique, sous les auspices
es Lacordaire et des Jeanne
Arc.
M. l’abbé Magnan, aumônier
océsain et M. Donat Régis, du
ap de la Madeleine, un fervent
nverti, ont, tous deux, vive-
ent intéressé les auditeurs.
M. le Curé, ainsi que le prési-

@ent des Lacordaire, M. Gagnon
| brillamment démontré que le
â[égime sec ou l'abstinence totale

est le seul remède efficace et ra-
Bical contre l’alcoolisme.

8 La partie récréative a été des
@plus intéressantes, grâce au gé-
@Mpéreux concours de nos artistes
Mocaux.

Il y eut musique par Mme A-
Héodat Lafreniére et Mlles Gi-

    
  

     
   

    

  

  

  

  
   

   

   

   

    
  

  
    

   
  

    

Miele et Rolande Carufel et chant
gar Mlle Noélla Gauthier et M.
Penis Dauphinais. Un vrai ré-
‘Ma! artistique

pr
es
ti
zr
ay
m

n

Après l'initiation de quelques
1embres dans les deux Cercles,
n jolie programme de vues a-
imées termina la soirée, grâce

Tél. 197 S. 1-1

à la bienveillance de M. Lacha-
rité, des Trois-Rivières.
Un cordial merci à tous ces

généreux collaborateurs.

oe
PROCHAIN MARIAGE.

On annonce pour le 7 juin, le
mariage de M. Victor Bastien,
fils de M. Théophile Bastien, à
Mlle Marie-Flore Béland, fille
de Mme Isidore Béland de Mas-
kinongé.

*
MUTATION.

M. Arcadius Lafrenière vient
de se porter acquéreur de la ter-
re de M. Armélus Morin, avec
l'intention d’y établir son fils,
Gérard.

*—

NAISSANCE.

Le 18, a été baptisée Marie,
Laurette, enfant de Denis Che-
valier et de Jacqueline Bolduc.
Parrain et marraine, M. et Mme
Arthur Duplessis, de Montréal.

*
QUATRE TEMPS.

Mercredi, vendredi et samedi,
jours d’abstinence et de jeûne
d’obligation, à l’occasion des
Quatre Temps.

*
ANCIENS RETRAITANTS.

Dimanche a 13% hres, grand
ralliement des Anciens Retrai-
tants au Cap, sous la présidence
d’honneur de Son Excellence
Mgr Maurice Roy.
On voudra bien noter que la

manifestation aura lieu même
si le temps n’est pas beau. Tou-
tes les dispositions ont été pri- 

 

ses en conséquences.

x
|PROCHAIN MARIAGE.

On annonce pour le 14 juin,
le mariage de Mlle Gisèle La-
douceur, fille de M. et Mme Al-
bert Ladouceur, à M. Paul-Ar-
mand Gagnon, fils de M. et Mme
Arthur X. Gagnon.

x
TRANSACTION.

M. Angelbert Alarie vient
1’acheter un terrain sur la pro-
priété de M. Hormisdas Bris-
sette, avec lintention d'y cons-
truire un garage prochainement.

x
AUTOBUS.

Les autobus Carier & Frère
ont repris leur service régulier|
entre St-Justin et Trois-Rivie-
res, dimanche dernier, alors que
la Cie de Transport Provincial
reprenait le sien mardi le 20,
entre Louiseville et Berthier,

|M. et Mme Henri

geur, à commencer avec le pré-
sent numéro, nous publierons
régulièrement les horaires de
ces deux services.

yv—

NAISSANSE A
ST-POLYCARPE.

A M. et Mme Lacien Desro-
chers, (Irène Pâquet), est née le
10 mai, une fille baptisée, sous
les noms de Marie, Madeleine,
Huguette. Parrain et marraine:
M. et Mme Raphaël Pâquet, de
St-Justin, oncle et tante de l’en-
fant. Porteuse: Mlle Gertrude
Paquet, également tante de l’en-
ant.

z———

DECÉS.

Au moment d'aller sous pres-
se, nous sommes informés de la
mort de M. Alfred Caumartin,
 beurrier de St-Cuthbert, décé-
dé a sa demeure jeudi matin, le
22. M. Caumartin était avanta-
geusement connu de St-Justin.
Nos profondes sympathies a la
famille.

*
VA ET VIENT.

Le Rév. Père Antonio Cau-
martin, accompagné de son frè-
re M. Charles Caumartin de
Montréal, de passage à St-Jus-
tin, le jour de l’Ascension.

x x x
M. Agapit Cloutier de Shawi-

nigan séjourne actuellement
chez M. Antonin Gagné.

+ + +
M. Albert Bussières de Mont-

réal de passage chez son frère
Paul, au cours de la semaine
dernière.

x x x
Le Rév. Pere Rolland Roch

de Berthierville est venu passer
la récente fin de semaine a St-
Justin.

* * *

Mme Maurice Carufel et son
fils Jean-Pierre de passage a
Shawinigan, au début de la se-
maine.

x x *
M. et Mme Rosario Béland de

Montréal, mariées tout récem-
ment, sont venus passer quel-
ques jours chez M. Arthur Bé-
land.

* x x
Mme Ludovic Desjarlais ain-

si que Mlle Lorraine Desjarlais
de passage aux Trois-Rivières,
derniérement.

* * *

Mme W. H. Gagné est de re-
tour d’un réa de quelques
jours à Mont

De passage chez M. et Mme
Arthur Béland dernièrement:

Brabant de
St-Vincent de Paul, M. et Mme
Wilfrid Béland de Sorel et Mlle
Pierrette Saucier de Maskinon-
ge.

“+

IN MEMORIAM.

 
*

en passant par St-Justin. Pour|
la commodité du public voya-

J.-ROSAIRE ST-LOUIS

Monufocturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces

de diamètre. Aussi: Blocs pour constructions.

STE-URSULE, Qué.

l
e

“S
en

Omer Lajoie. A l'occasion du
5ème anniversaire de votre dé-
cès, cher papa, nous avons le
coeur aussi meurtri qu’au jour
où vous nous avez quittés défi-
nitivement. Comme vous man-
quez à notre affection! Combien
votre présence nous était pré-
avec impatience le beau jour
cieuse et indispensable! Votre é-
pouse et vos enfants attendent
du rendez-vous céleste.  

Causerie

du docteur

Par Dr Pierre Chauveau
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CONTRE LE RHUMATISME

Un confrère écrivait à l’Action
Médicale pour attirer l’attention sur
deux anciens remèdes employés pour
guérir le rhumatisme. Les formules
sont magiques et n’affectent ni le tu-
be digestif ni le portefeuille. Et voici
pour la première:
Vous tous qui avez des douleurs

dans le cou, le dos, les hanches ou
toute autre partie de votre anatomie,
passez par la cuisine, prenez une pa-
tate et mettez-la dans votre poche où
vous la gardez jusqu’à ce que impré-
gnée d’acide urique, elle devienne
dure comme un caillou; vous la jetez
et vous la remplacez par une patate
fraîche et vous recommencez cette pe-

tite mise en conserve. C. F. P. 165.
C’est simple, infaillible et peu coû-

teux. Pour références veuillez vous
adresser à telle agence d’automobile
bien connue où au moins trois em-
ployés portent dans leurs poches la
patate miraculeuse et qui affirment
que depuis les douleurs qui les in-
commodaient ont complètement dis-
paru. Pourvu que Desfossé et con-
sort ne s’avisent pas de s’emparer de
ce nouveau procédé et ne se mettent
pas a vendre les patates a raison de
dix à quinze dollars pièce, sous pré-
texte qu’ils y ont transporté transfu-
sé leur influx mystique et leur puis-
sance thaumaturge.

Voici l’autre procédé qui est un
peu plus compliqué et auquel, peut-
être, certains capricieux auront ob-

jection; mais ici encore le produit
est peu dispendieux #il n’est pas
toujours à portée dans les villes.
Mais quand on tient à se guérir on
peut bien aller faire un tour à la
campagne pour se procurer un re-
mède merveilleux.

Voilà donc lHistoire d’une

 

dame

Ellede quelque quarante-cing ans.
était mariée depuis deux ans quand
son mari fil une crise aiguë de rhu-
matisme.

Elle devait se procurer de la merde
de vache, la faire bouillir puis l’ap-
pliquer en catapiusme sur les parties
malades. Résultats merveilleux et in-
faillibles.

Or, dit madame, à cette date je
tais tellement fraîche que je n’aurais
jamais voulu porter un paquet dans
la rue. Elle demeurait à l’angle de
Cartier «t Sherbrooke et trouva son
précieux remède chez un monsieur
qui possédait une vache et demeurait
à l’angle de la rue Champlain soit à
quatre rues de distance.

Nantie d’une chaudière placée sur
un traîneau, elle se rendit donc chez
le monsieur qui possédait vache, éta-
ble et fumier. Elle remplit sa chau-
dière et reprit le chemin du foyer et
à tort ou à raison, elle vit tous les
passants qui la regardaient en se de-
mandant quelle était ce précieux
contenu qui fumait dans la chaudié-
re. Arrivée chez elle. elle mit la mer-
de à bouillir sur le poêle en ouvrant
toutes les ouvertures de la maison.
Malgré cela évidemment tout fut em-
pesté mais aux grands maux les
grands remèdes.

Après une bonne coction, elle ca-
taplasma son mari sur tout le côté
malade el il passa ainsi la nuit em-
merdé. le lendemain, il s'agissait
d'enlever cette matière desséchée. Le
rhumatisant fut donc mis dans le
bain et madame dut racler avec un
couteau le fumier qui adhérait com-
me du ciment. Après un bon savon-
nage le malade fut remis au lit et
continua de souffrir de son rhuma-
tisme. Et la dame d’ajouter: fallait-
il que je l’aime en maudit pour faire
tel manège. (à suivre)
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D'ICI AU 31 MAI

GRANDE VENTE D'UNE QUANTITE D'HABI'TFS
TOUT FAITS.

de réduction

Habits sur mesure, de marque:
“PROGRESS - BRAND”
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PAUL BOISVERT, O. D.
OPTOMETRISTE
 

EXAMEN COMPLET DE LA VUE
 

Tél:

A son bureau tous les samedis,

de 2.30 à 7.00 hres p. m., chez

ULRIC GIGUÈRE
Opticien d'ardonnonces

Instruments de musique — Plumes et Croyons.

226, — 60A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.
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NAISSANCES :—

Le 12 mai, Joseph Claude Yvon,

enfant de Joseph lavaute. cultiva-

teur et de Florence Pichette. Par-

rain: M. Joseph Pichette, onde de

l'enfant. Marraine: Mlle Léona Pi-

chette de St-Léon, soeur du parrain.

Le 15 mai, Marie Cyprianna Co-

lette, enfant de Antonio Gérin La-

joie et de Alice Lessard. Parrain et

marraine: M. et Mme Albert Les-

sard, grands-parents de l'enfant.

MARIAGE:—

Samedi le 31 mai à l’église St-

Pierre de Shawimigan, sera célébré

dans la stricte intimité le mariage

de M. Vital Philibert, gérant du

magasin People, fils de M. et Mme

Herménégilde Philibert de Shawini-

gan, 4 Mlle Gabrielle Martel, fille

de M. et Mme Philippe Martel, éga-

lement de Shawinigan Falls.

RECEPTION:—

Ces jours derniers M. et Mine

Joseph Hébert recevaient a une

soirée de cartes M. et Mme Zéphi-

rin Hébert, M. et Mme Arthur Hé-

bert, M. et Mme Armand Hébert,

M. et Mme Walter Valliéres, M. Jos.

Lambert.

ICI ET LA:—

Mmes Zéphirin Hébert et Walter

Vallières en voyage à Chicago ré-

cemment!

M. et Mme Zéphirin Hébert et

leurs enfants Gisèle, Jeannine,

Pierrette, J.-Claude et Thérése, en

vacance chez M. Jos. Hébert,

Mlle M.-Ange Bélanger e.g.m. &

l'hôpital St-Joseph des Trois-Riviè-

res, chez Mme Larrivée.

Mile Florence Allard en fin

semaine à Montréal.

Mme Mendoza Chevalier de Mont-

réal accompagnée ‘de ses deux fils
Jacques et Pierre ont passé quel-

ques jours chez M. Nap. Chevalier.

M. Roger Bertrand de passage à

Montréal au cours de la semaine

dernière.

Mlle Rollande Bareil de passage

à St-Barthélemy ces jours derniers.

M. et Mme Maurice Laurendeau

du Cap de la Madeleine en visite

chez Mme Omer Diamond dimanche

dernier.

Mlle Antoinetts Lambert de pas-

sage à Montréal en fin de semaine.

Mlles Laure Bussière et RéJjean-

ne Savoie à Montréal à l'occasion
de la fête de l’Ascension.

Mlles Jeanne-Mance et Louiselle

Doyon à Trois-Rivières récemment.

Mle Florie Heaton à Montréa] la

semaine dernière.

Mile Ozéa Pichette g.m.e. a passé

la fin de semaine à St-Jean d’Iber-

ville chez son amie Mme Phaneuf.

Mme Maurice Guinard à Mont-

réal en fin de semaine.

M. et Mme T. Gagnon du Cap de

la Madeleine chez M. et Mme J.-C,

Fortin dimanche.

Me Hamilton Heaton dans sa fa-

mille ces jours derniers.

Mme Jos. Therrien de l'’Assomm-

tion chez M. Hermile Fortin derniè-

rement.

Mme H. Pratte de Montréal dans

notre ville dimanche dernier.

Mmes E. et O. MeMurray de St-

Alexis des Monts à ILouiseville jeu-

di dernier.

de

M. le juge Lajoie des Trois-Riviè-

  

M. Mare Paul aux Trois-Rivières

vendredi dernier.

M. C.-E. Descheneaux à Montréal

vendredi dernier.

M. Léopold Dionne des Trois-Ri-

vières en fin de semaine dans sa

famiHe.

Mile Lucienne Caron est de

tour d'un voyage à Québec.

M. Gilles Gravel de N.-Dame de

Grâce en fin de semaine chez M.

Hector Caron.

M. et Mme Robert Gagnon, M. et

Mme Hector Caron, Mlle Lucienne

Caron à St-Jean d’Iberville diman-

che dernier.

Mile M.-Blanche Larrivée de pas-

sage à Montréal au cours de la se-

maine dernière.

M. Arthur Brissette de Québec

accompagné de son petit-fils Louis

Larochelle en visite chez M. Marcel

Brissette la semaine dernière.

Mlle Madeleine Béland à Mont-

réal en fin de semaine.

M. l'abbé Armand Tessier

ronto rendre visite à un oncle.

MHes Ghislaine et Jeannine Rin-

guette accompagnées de M. Pacifi-

que Fortin, de passage à Montréal

la semaine dernière.

re-

a To

REUNION DES DENTISTES:—

Samedi soir dernier se tenait au

Château Louise, le diner de 1'Asso-

ciation dentaire des Trois-Rivières

et du district, au cours duquel le

Dr R. Beaudry prêcha la coopéra-

tion aux dentistes.

La réunion groupa un nombre

considérable de dentistes venus de

toutes les parties de la Tégion des

Trois-Rivières et de la rive sud et

fut marquée comme toutes les aga-

pes des dentistes du plus bel et

meilleur esprit de confraternité.

MARIAGE

BELLEMARE-LEMYRE:—

Ces jours derniers, en l’église de

Louiseville, fut béni le mariage de

M. Lionel Lemyre, fils de M. et

Mme Ovila ILemyre, décédés, de

Maskinongé, à Mlle Colombe Belle-

mare, fille de M. et Mme Georges

Bellemare de Louiseville.

La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M. l'abbé A. Tessier.

Agissaient comme témoins: M.

Adélard Lemyre, oncle du mrarié et

M. Georges Bellemare père de la

mariée, La marlée eut les honneurs

des Enfants de Marie.

Après le mariage il y eut récep-

tion chez les parents de la marlée,

à laquelle prirent part un grand

nombre de parents et d'amis; après

quoi les mariés partirent pour voy-

age à Québec et à Ste-Anne de

Beaupré. Nos meilleurs voeux.

ASSEMBLEE DE L'EXECUTIF DE

LA CHAMBRE DE COMMERCE:—

A son assemblée de d’exécutif et

son Assemblée générale de la se-

maine dernière, la Chambre de

Commerce des Jeunes de Louiseville

a appris la démission de son Présl-

dent actuel Marc Paul.

Gaston Fleury, fondateur et ex-

Président à été nommé pour exercer

la fonction de Président jusqu'à la

fin du terme courant.

M fut résolu que l’administrateur

régional soit nommé pour une pé-

riode d'un an et soit rééligible pour

un deuxième terme.

“Le

par

On a appris que le journal

Jeune Commerce a été donné

| contrat pour trois ans à la Tribune

de Sherbrooke.

Yvon Trudeau a été nommé di-

recteur en remplacement de Gaston

res dans notre ville samedi dernier. ! Fleury nommé Président.

apte rat reane semice

 

Il fut décidé que l'organisation

en vue du dévoilement du monu-

ment aux braves morts durant la

guerre, soit confiée à Rolland Le-

mieux et Gilles Fortier.

Une grande souscription sera lan-

cée dans le public à cette occasion

et ce afin de défrayer le coût de l’é-

rection d'un tel monument dont le

dévoilement aura lieu au cours de

juin.

La Chambre de Commerce tou-

jours soucieuse du progres et du

bien-être général décide d'aider

I'0.T.J. par sa coopération à former

des équipes de sports; à cette fin

Marcel Desroches est nommé prési-

dent du Comité deg sports.

Mare L'Heureux, Président de

I'0.T.J. remercie la Chambre de

Commerce pour ce qu'elle a déjà

fait dans le passé et compte sur son

appui pour faire un succès de cette

organisation qui ouvrira sa saison

officielle le 24 juin.

On annonce pour tout prochaine-

ment la venue d’un conférencier du

C.P.R. qui nous entretiendra gur le

système ferroviaire avec

tion d’un film.

Le Comité civil de la Réhabilita-

tion est formé de tout l’Exécutif de

 
présenta- ; lien de piété mariale forte et sincè-

i
t

la Chambre, comité devant venir en

aide aux vétérans.

11 est décidé qu'une demande

soit adressée à la Ville en vue de

faire observer les règlements de la

circulation en Ville.

Certains autres projets d'intérêt

général au programme de la Cham-

bre sont remis à une prochaine

séance, pour étude.

Le Publiciste.

PENSEE:-—

On a du mérite à être bon que si

l'on est tenté de ne pas l'être.

000000007480

St-Barthélemi
90045000000006
CONVENTUM AU COUVENT:—

Revoir 1'Alma Mater, prendre un

nouveau contact avec les Religieuses

semblables à celles qui ont guidé

nos années de formation, admirer la

belle jeunesse qui nous remplace a-

vec les mêmes ambitions de se pré-

parer à Aa vie... voilà qui ne laisse

aucun coeur indifférent. Les Ami-

calistes du couvent de St-Barthéle-

my ont eu ce plaisir. le mardi, 13

mail, et je crois pouvoir interpréter

les sentiments des témoins en  di-

sant que cette réunion a été un ré-

confort mora] pour toutes.

Mais le but d'un Conventum ne

se réduit pas à un simple revoir, si

doux soit-il; pour en donner la

preuve, voici le programme du der-

nier:

Adresse de

élèves actuelles;

Election d'un nouveau Conseil de

l'Amicale; .

La bénédiction d'une statu

Notre-Dame de Fatima;

Le goûter familial;

Le mois de Marie à l'église chan-

té par la bonne chorale du couvent.

L'adresse, la voici, pour les ab-

sentes qui auraient goûté, comme

nous, les sentiments délicats de

leurs petites soeurs:

Chères Amicalistes,

Notre Couvent a le coeur hospi-

talier; il recoit présentement avec

la plus cordiale affection ses chères

anciennes, maîtresses et élèves,

qu’une invitation récente convoque

en conventum annuel. Les Religieu-

ses, nos mares éducatrices, vous ac-

bienvenue par les

de

dames qui ont administré l’Amicale

 

cueillent joyeusement, et nous, les

plus jeunes de la famille, nous vous dans toutes les oeuvres

saluons avec des sentiments de fier-

té et d'estime très sincère. Vous

êtes nos grandes soeurs; votre sou-

venir reconnaissant pour l'Alma

Mater et votre douce sympathie pour

celles qui l'habitent entretiennent

le ‘feu sacré au foyer"; vous n’ê-

tes pas parties tout entières, votre

généreux dévouement aux oeuvres

d'éducation, votre esprit de solida-

rité et d'entre-aide, en faisant la

force et la vitalité de votre Amica-

le, témoignent de votre souci de

nous rester fidèles de coeur et d’ac-

tion.

Aujourd'hui, en plus de vos bons

procédés habituels, vous dotez notre

maison d'un trésor inappréciable...

la statue de notre Mère du Ciel, la

Vierge de Fatima. Que nous som-

mes heureuses de ce dépôt précieux

confié à notre dévotion d'Enfants

de Marie et avec quelle ardeur nous

vous remercions! Que cette douce

Reine soit un lien de plus entre les

Amigalistes et les élèves actuelles.

re, qui soit pour nous toutes un ga-

ge de paix et de bonheur!  L'élection par scrutin secret a

donné comme nouveau Conseil de

l'Amicale:

Présidente: Mme Rodrigue Syl-

vestre.

Vice-Présidente: Mme Eugène

Farley.

Secrétaire: Mlle Laurence St-Yves

lère conseillère: Mme Cyrille

Bernier.

2e conseillère: Mme Joseph Mayer

En remerciant cordialement les

avec un dévouement inlassable de-

puis 6 ans, nous avons souhaité le

succès aux nouvelles élues auxquel-

les nous avons pleine confiance pour

faire prospérer notre groupement et

le rendre de plus en plus actif et

dévoué à notre chère Alma Mater.

La statue de Notre-Dame de Fa-

tima a été bénite par le Rév. Père

C.-H. Lesage, C.S.V. en l'absence

regrettée de M. le chanoine Curé.

Ce bon Père a rappelé brièvement

le grand fait de Fatima et souhaité

à toutes que la statue qu’elles ont

contribué à acheter avec Mme Cy-

rille Bernier, soit une protection

pour les familles et le pensionnat.

Après le goûter gaiement con-

sommé aux réfectoires du pension-

nat, notre piété d'Enfants de Ma-

rie, nous dirigea vers l'église pour

ia bénédiction du St-Sacrement, De-

vant Jésus et Marie, les protec-

teurs de la Communauté qui nous a

recues si affectueusement, nous a-

vons remercié le Ciel des faveurs et

des protections spéciales dont nous

avons été l’objet; nous avons prié

pour que le couvent que nous al-

mons, institution indispensable de

notre paroisse, jouisse toujours de

la liberté religieuse et civile dont

elle a besoin pour accomplir son

oeuvre d'éducation de la jeunesse.

Une Amicaliste.

LA “FETE DES MERES"

À L'ACADEMTE:—

Dimanche, le 11 mai, les élèves

de l’Académie donnaient une petite

séance à l’occasion de la Fête des

Mères. Ils ont profité de cette cir-

constance pour inaugurer la Section

juvénile fondée depuis peu à l’école.

Section juvénile!... Mouvement

inconnu pour plusieurs et qui de-

mande un mot d'explication.

La Section juvénile est un mou-

vement patriotique et religieux.

C'est une filiale, ou avant-garde de

la Société St-Jean-Baptiste. La Sec-

tion est invitée à fournir son con-  

cours à la Société St-Jean-Baptiste

nationales

et paroissiales à sa portée. De son

côté la Société St-Jean-Baptiste pa-

roissiale favorise par tous les moy-

ens possibles le travail de la Section

juvénile.

La Section juvénile tend surtout

à développer chez les élèves la fier-

té, l'initiative et le désintéresse-

ment,

La Section est donc une école de

FIERTE française dressée contre le

respect humain. C'est une école

d’INITIATIVE pour le bien dressée

contre l’à-peu-près. Ecole aussi de

DESINTERESSEMENT dressée con-

tre l’égoïsme.

La Section juvénile organisée à

l'école par le dévouement des pro-

fesseurs: RR. FF. H. Bélisle, c.s.v.

et H. Lafontaine, c¢.8.v., porte le

nom de ‘Section Dollard’. Le Con-

geil est formé comme suit:

Président: Léo Bastien

Vice-prés.: Maurice Durand

Secrétaire: Célestin Massé

ler conseiller: René St-Yves.

23e conseiller: René St-Antoine

3e conseiller: René Bussières.

 

Le PROGRAMME de la séance |

était le suivant:

1 -— Discours du Président de la

Section.

2 — Prière de la Section.

3 — Serment d'honneur au dra-

peau.

4 — Chant de la Section:

tez toujours!”

5 — Récitation - élèves de 3e an-

née: ‘‘Petite Mère, c'est toi’!

6 — Chant:

7 — Récitation:

faux malade”.

8 —  Récitation -

“Cher petit oreiller”.

9 — Chant: ‘La Messe en mer”,

de Théodore Botrel,

10 — Récitation - 6e et 7e année:

“Le coeur d’une mère”.

11 — Récitation - 8e année:

ma mère!”

“Mon-

4e année:

be année:

A

12 — Chant: "Ah! vous dirai-je

maman!”

13 — Apothéose des Mamans.

14 — Chant: “La Prière en

mille’.

15 — Discours.

O Canada!

Au piano d'accompagnement: Ma-

dame Dr Eugène Landry.

Madame la Mairesse, Madame Eu- |
gène Farley, fut invitée à dire un

mot au nom de toutes les mamans

et grand'mamans présentes. Elle

s'acquitta aimablement de sa tâche,

et sut tirer de son coeur de mère

des paroles touchantes et bien ap-

propriées à la circonstance.

En conclusion, le Père C.-H. Le-

sage, c.s.v., Directeur, fit ressortir

la beauté de ce geste de la Fête des

Mères; félicita les élèves de s’étre

heureusement tirés d'affaire dans ce

premier essai; souligna

fesseurs. Il termina en donnant.

sur demande de M. le Président, sa

bénédiction aux mamans et à leurs

chers enfants. :

CENTENAIRE DES C8.V.:—

A l'occasion du centenaire de

l’arrivée des Clercs de St-Viateur

au Canada, un grand Pageant aura

leu au Séminaire de Joliette les 3.

5, et 7 juin, à 9 heures du soir. Le

théâtre sera construit en plein air

et le spectacle grandiose groupera

500 figurants, 300 choristes et 75

musiciens.

On peut retenir dès maintenant

ses billets en s'adressant à Mile

Gilberte Dumaine de notre localité

qui se fera un plaisir de donner tous

(suite en page 7)
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les renseignements voulus. Qu’on

ne manque pas d'assister à l’une de

ces soirées! Ce sera une manifesta-

tion inoubliable!

COMMENCEMENT D'INCENDIE:—

Dimanche dernier, vers 9.30 hres

du soir, le tocsin alertait la popula-

tion du village. Le feu venait de se

déclarer chez MM. Louis et Léo Al-

lard, dans la cuisine d'été. Des voi-

sins se rendirent rapidement sur les

lieux et à l'aide d’extincteurs chimi-

ques purent amortir le feu en at-

tendant l’arrivée des pompes.

Un Conseil  imprévoyant, ayant

jugé bon, il y a quelques années, de

faire combler un grand puits muni-

cipal, presqu’en face de la demeure

de M. Allard, on fut obligé d’instal-

ler les boyaux dans un petit puits

d'un voisin. Si l'incendie eût été

d'importance, l’eau se serait épui-

sée dans cinq minutes et la parois-

se aurait enregistré le pire désastre

de son histoire. Heureusement,

put maîtriser

on

l’incendie dès le dé-

but et les domm'ages ne sont pas

très considérables. L'accident est

probablement dû à une cheminée

défectueuse.

Au prône, dimanche, monsieur le

curé a loué le dévouement des pom-

piers volontaires et a attiré l’atten-

tion de toutes les familles sur le

beau travail des extincteurs chimi-

ques. ‘Chaque foyer devrait en pos-

séder um, dit-il; c’est l’article par

excellence pour un commencement

d'incendie.” Il a recommandé Ila

prudence à tous et demandé à la po-

pulation de ne pas craindre de faire

des sacrifices pécuniers pour assu-

rer à nos propriétés, publiques ou

privées, le maximum de protection

contre le feu, Chacun sait ce qu’il

en coûte actuellement pour bâtir.

Ne prenons pas de risques’

Nous apprenons de bonne source

que notre Conseil municipal entre-

prendra sous peu de grandes répara-

tions à notre station de pomipes et
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C'est la semaine dernière, le jeudi 15 mai, de 12.30
à 1.00 heure, que commençait le programme:

CADEAU

 

 

 
présenté par Alberto Chabot, pâtissier-boulanger.
Avec tout achat de $1.00, M. Chabot vous remettra

un coupon que vous enverrez à CJSO et vous gagnerez
probablement une des deux magnifiques paires de bas
nylon, tirées à chaque émission!

Ecrivez nombreux et ne manquez pas d'inclure à
vos lettres les coupons que vous distribue Alberto Chabot!

La plus belle Musique, le plus beau Cadeau Musical!

CADEAU MUSICAL!
12.30 à 1.00 heure — le Jeudi!

haies2etraderetratettip2treeEtZeecotegererer

remplacera une bonne partie des
boyaux devenus presqu’inutilisables.

Nous félicitons chaleureusement
le maire et ses conseillers de tra-

vailler à améliorer notre système à
incendie. Ce département, bien orga-

nisé et bien suivi, assurera à toute

la paroisse une protection indispen-

sable pour les nombreuses oeuvres

que nous avons. “S tu veux la paix.

prépare-toi à la guerre..."! Et

prépare-toi vite!

DEUXIEME TENNIS:—

Grâce aux persévérants efforts de

M. Achille Béland, chef de gare du

C.P.R., et de quelques amis, un

deuxième tennis est à ge construire

au Petit St-Jacques, pour accommo-

der la jeunesse du bas de la parois-

se.

M. Joseph Mayer a fourni le ter-

rain et nous croyons que, dans une

quinzaine, le court sera prêt à rece-

voir les amateurs. Félicitations aux

organisateurs et bon succès!

AUTOBUS:—

La Cie de Transport Provincial a

repris son service depuis mardi der-

nier, 20 mai. Les horaires sont à

l’heure avancée et voici les départs

de St-Barthélemi, à la station du

Magasin Mercure:

VERS MONTREAL (tous les jours)

8.45 A.M.

5.30 P.M.

En plus, ie SAMEDI: 8.25 P.M.

le DIMANCHE: 10.00 P.M.

VERS LOUISEVILLE tous les jours

10.45 A.M.

7.50 P.M.

En plus, SAMEDI et DIMANCHE:

2.40 p.m.

DE CI, DE ÇA...

YY

LECHO DE SAINT-JUSTIN

La premiére communion solennel-

le des enfants aura lieu le diman-

che de la Pentecôte, à la mésse de

sept heures.

x XX

Le docteur et madame Pierre

Chauveau en voyage à Portneuf le

15 mai.

* * *

Nous souhaitons prompt rétablis-

sement & Mme Albert Savoie, reve-

nue récemment d'un séjour à l’Hô-

tel-Dieu de Montréal, où elle a subi

une opération à un oeil.

x ok *

Par referendum, le 9 mai 1946.

la paroisse se promonçait par une

forte majorité en faveur de l'heure

d’été.
* * »

M. Dominique Bernèche déména-

gé depuis quelque temps dans sa

maison de St-Joachim. M. Arthur

Plante occupe le logis de M, Bernè-

che au Village.

* * *

Le Taxi R.-Paul Drainville a fait

l'acquisition d’un beau Plymouth

1947. M. Arthur R. Valois est pro-

priétaire d’un camion et s'occupera

de transport en général.

* x

M. Jos, Mercure et sa famille en

visite à St-Jérôme et à St-Canut.

dimanche dernier, chez leur fille

religieuse.

LU *x kK

Jean Chauveau et Conrad Du-

quette de Montréal ont accompa-

gné Jacques et René à la pêche di-

manche. Ils sont revenus avec quel-

ques truites et trempés jusqu’aux

os. Les plus ‘‘poissons’ ne sont pas

ceux que l'on pense, C'est du moins

ce qu’en disent Hélène et Elisabeth'

x kk

Nous sympathisons de tout coeur

avec nos amis du rang du Nord

(plus de 35 familles) qui sont pra-

*

NOUVEAUX TELEPHONES: M. tiquement isolés de tout depuis près
Philippe Durand (605-11); les ins- de six semaines. A cause de la crue
tallations suivantes seront proba-

blement terminées en fin de semai-

Alcidene: Taxi Martial Brizard,

Frappier et Dominique Bernèche.

x Xx Xk

des eaux du fleuve, aucun moyen de

communication autre que la chalou-

pe, jusqu’au ‘‘trécarré’ du Petit St-

Jacques. Gens et animaux ont hâte

de fouler le ‘‘plancher des vaches"!
PROCHAIN MARIAGE: On an- x Kk a

nonce le prochain mariage de Mlle Il est rumeur que M. P.-E. Maheu

Esther Savoie, garde-malade, fille '

de M. et Mme Romulus Savoie, 4 M.

Maurice Trudel, professeur de Mont-

réal.

MUSICAL

propriétaire de l'hôtel Montmartre,

ferme sa pension en juin pour aller

s'occuper de son restaurant à St-

Gabriel.

A L’ECOLE REGIONALE

D’AGRICULTURE :—

Cours pratique de chaponnage

Le 9 mai dernier, le R.F. Ray-

mond Lazure, c.s.v., agronome-pro-

fesseur, convoquait par lettre circu-

laire ses anciens élèves (promotion

1947) à une démonstration de cha-

ponnage fixée au samedi, 17 mai.

Sur nos 20 finissants, 13 ont pu

répondre à l'invitation. Arrivés pour

la plupart le vendredi soir, ils sont

retournés les uns samedi soir, les

autres le dimanche, tous manifes-

tant la joie de passer encore quel-

ques heures ensemble.

MM. les agronomes suivants, spé

cialistes en aviculture, ont prêté

leur concours avec une grande bien- veilance: MM, Raoul et Hermann
Dumaine (St-Barthélemy); J.-Rol-

land Brossard (LouiseviMe); Jules
 

    
  

NETTOYAGE (lairotone

 

Votre bon encouragement

nous permet de vous offrir

ce qu’il y a de plus nou-

veau et de plus perfection-

né en fait de

Nettoyage Français

TEINTURERIE

4 ST-LAURENT
Louiseville Tél.: 154

Brosseau (Trois-Riviéres).

Après un dîner intime pris dans

le réfectoire de l'école, MM. les

Agronomes et le R.P. Directeur ont

blen voulu, sur la demande du Fr.

Lazure, donner à nos élèves des

conseils précieux, inspirés par l’ex-

périence, et de nature à encourager

nos jeunes agriculteurs à entrepren-

dre, ou à développer, ou à perfec-

tionner cette branche importante

que sont les industries avicoles.

A noter le BUT éducationnel que

s’est proposé l'Ecole Régionale d’A-

griculture en organisant cette jour-

née de démonstration pratique. Aus-

si le succès remporté par nos ap-

prentis en chaponnage, puisqu’à da-

te, sur 800 cochets chaponnés, nous

n’avons perdu que 70 sujets.   
 

En terminant, voici la réponse

que donne le Ft. Laurent, Trappiste

en charge des poulaillers d'Oka, à

la question ‘Pourquoi chaponmer?”

‘En chaponnant les cochets, nous

retirons un double profit: les cha-

pons sont plus faciles à garder et

conservent une haute qualité de

chair à un âge plus avancé”.

Voir Annuaire Avicole 1946-1947,

p. 78, publié par le Comité des In-

dustries Avicoles du Québec.
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MANIFESTATION DES

ANCIENS RETRAITANTS:—

Vous êtes cordialement invité à

prendre part à la grande manifesta-

tion diocésaine des Anciens Retrai-

tants, dimanche, le 25 mai, au Cap

de la Madeleine, à l’occasion du

dixième anniversaire de la Maison

Reine des Apôtres.

A l'église paroissiale: Communion

générale de tous les Retraitants et

de leurs Familles en reconnaissance

à Marie et aux intentions de Son

Excellence Mgr l’Evêque.

AU CAP DE LA MADELEINE:

2 hrs p.m. Réunion de tous les

Retraitants par paroisses dans la

cour de j’Académie du Sacré-Coeur.

2.15 p,.m. Départ du cortège pour

la démonstration au Sanctuaire.

4.00 p.m. Bénédiction des auto-

mobiles.

Ligue des Anciens Retraitants

Prof. A. Bélanger, président.

BAPTEMES:—

Le 11 mai a été baptisée Marie

Suzanne Jeannette, fille de Alcide

Grenier et de Adrienne Laurendeau.

Parrain et marraine: M. et Mme

Gérard Laurendeau,

Le 18 a été baptisé Joseph Jean

Baptiste André, fils de Maurice

Bastien et de Irène Bastien. Parrain

et marraine: M. et Mme F.-Xavier

Lavaute de Ste-Ursule. oncle et tan-

te de l’enfant.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Rosario Marchand

ainsi que Mlle Rejeanne Marchand

en visite en fin de semaine chez M.

Syllus Marchand.

M. le chanoine Elzéar De Carufel,

curé d'Yamachiche en visite chez

son frère M. Napoléon de Carufel

au cours de la semaine.

M. l’abbé Charlemagne L’Heu-

reux vicaire à St-Barnabé, de passa-

ge chez sa mère Mme Fabrice

L'Heureux.

Le Rév. Frère E. Toupin des

Clercs St-Viateur à Outremont, en

promenade chez ses parents M. et

Mme François Toupin au cours de

la semaine.

M. Gilles Brousseau de Montréal

en fin de semaine chez ses parents

M. et Mme Aiméo Brousseau.

M. et Mme Léopold Bastien et

leur fillette Lise ainsi que Mile Ma-

rie-Louise Lambert en voyage à

Montréal le jour de l’Ascension.

Mlle Bella Racine de Louiseville

en visite chez sa soeur Mme Alcide

Lemire.

MM. Jean-Pierre Laurendeau et

Raoul DeSerres de Montréal, en fin

de semaine chez leurs parents.

M. Arthur Gervais de Montréal

visitait son épouse en fin de semal-

ne.

Mme Edouard Bellemare,

Mme Zénon Rinfret ainsi

M. et

que M.

‘Ferdinand Bellemare, de passage à

Ste-Ursule dimanche dernier.

M. Chs-Edouard Bellemare de

Charlemagne en fin de semaine

chez sa mère Mme Edouard Belle-

mare.

M. Thomas Loranger de Mont-

réal, de passage chez M. et Mme

Pierre Dalcourt samedi dernier.

M. et Mme Antonin Bastien ainsi

que Mlle Lucie Bastien et son ami M. Léonard Gaboury à Ste-Ursule
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dimanche où ils rendaient visite à

Mlle Marie-Claire Bastien de I'Eco-

le Ménagère.

Mile Floride St-Yves, MM. Via-

teur et Gilles St-Yves de St-Léon

en visite chez M. o¢ Mme Azarias

Gagnon dernièrement.

MM. Lucien et André Lessard de

Montréal rendaient visite à leurs

parents en fin de semaine.

Mlle Jacqueline Dupuis en pro-

menade a Montréal au cours de la

semaine.

M. Robert B.-lafrenière de Qué-

hec en visite chez sa mère Mme W.

B.-Lafrenière.

Mile Alphonsine Lessard de re

tour d’un voyage à Montréal.

Mle Alphonsine Lessard de re

tour d’un voyage a Montréal.

20004090000360

Montréal
#410000050058

M. et Mme Albert Picotte de

Montréal, en voyage à Québec pour

une quinzaine, rendant visite à

leurs nombreux parents.

 

 

 

Nous savons qu’un capi-
taine d’équipe a de nom-
breuses charges à rem-

plir. Mais, quand vous
convoquez les membres
de votre équipe, pourriez-
vous espacer vos appels?
Il ne faut pas monopo-
liser une ligne double,
car quelqu’un peut en
avoir besoin pour des
raisons très sérieuses . . .

Merci!

ABONNÉS À
“LIGNE DOUBLE"
PRATIQUEZ
L'ALTRUISME!

Le bon exemple est con-
tagieux ~ on vous trai-

tera comme vous traitex

autrui.

1. Soyez brefs.

2. Espacez vos appels.

3. Donnez priorité aux

appels d'urgence.

 

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL
DU CANADA  



 

La société est en cause
 

(ouite de le première page)

doctrine sociale chrétienne de tolérer la présence et les agissements
dans leurs rangs de gens que des autorités parfaitement dignes et
renseignées accusent de s'être livré à des actes de sabotage indus-
triel ou cours de la guerre.

Tout citoyen honnête aurait sursauté comme nous l'avons fait
en apprenant qu’un aviseur technique se vante d'installer la doctri-
ne marxiste dans les syndicats qu'il visite.

It faut qu’on le soche, certains procureurs d‘ouvrier se permet-
tent de lancer à la figure de magistrats intègres, éclairés et respec-
tés des phrases commecelle-ci: ‘HN ne peut être permis d’ostraciser
un ouvrier par une telle décision’“. Cela a été dit parce que ce ma-
gistrat avait sagement exigé qu’un organisateur sous le coup d’ac-
cusations criminelles s'engage à ne pas retourner parmi ceux qu'il
est accusé d'avoir mené hors des bornes légales.

En présence de ces faits il nous paraît juste de dire que la so-
ciété ne peut plus rester étrangère aux conflits ouvriers. Ses assises,
ses institutions, sa paix sont en jeu! Elle se doit de se protéger. Ceux
quilo dirige ou l’éclaire doivent agir avec sagesse, prudence et éner-
gie!

Faut-il le répéter il se trouve chez nous des dirigeants ouvriers
dignes des fonctions qu’ils remplissent, dignes de la confiance et de
la sympathie populaires. Peut-être ont-ils besoin de conseillers, d’a-
viseurs, de techniciens pour les aider. Il n'est pas admissible qu’ils
choisissent ces collaborateurs chez les indésirables. Il n’est pas tolé-
rable que pour leur honneur, le bien de lo cause qu’ils ont à coeur
ils se laissent égarer ou subjuguer par des étrangers que les autres
ne veulent pas tolérer.

Nous nous sommes déjà permis de prévenir nos honnêtes et
sympathiques dirigeants du danger que des aventuriers pourraient
venir détruire le fruit de leur travail.

Nous nous permettons de leur dire aujourd’hui n’allez pas at-
tendre que la masse des gens bien pensant se tourne contre vous et
vos mouvements! Ce temps-là ne tardera pas à arriver si la société
continue à se sentir menacée!

“La Vallée du St-Maurice”.

 

Drainville. appuyé par le conseiller
Sévérin Philibert que les comptes ci-
dessus soient approuvés et payés.

Le secrétaire donne lecture du rap-
port des estimateurs évaluant aqua-
tre-vingts piastres ($80.00) le com-
mencement d’incendie à la maison
de M. Napoléon Philibert.

AU CONSEIL
MUNICIPAL

Séance spéciale du Conseil Muni-

 

cipal de la Paroisse de St-Justin. te-
nue en la salle publique de la dite
paroisse, lundi, te douze mai 1947 à
7 heures p. m.. suivant avis de con-
vocation donné à chacun des mem-
bres du Conseil, selon la loi. Sont
présents: M. le Maire Lucien Mar-
chand et MM. les Conseillers Ovila
Mandeville, Sévérin Philibert. Wal-
ter CarufeL Edouard Lefebvre. Justin
Drainville et Chs-D. Paquin formant
quorum.

Après la prière. lecture et appro-
bation du rapport de la dernière sé-
ance régulière. il est procédé comme
suit:

Il est proposé par le conseiller W.
Carufel, appuyé par le conseiller C.-
D. Paquin quele secrétaire soit auto-
risé de payer la somme de $80.00 a
M. Napoléon Philibert à même les
fonds de la Cie d’Assurance Mutuel-
le de la Paroisse de St-Justin.

Lecture est donnée au Conseil des
documents suivants:

Lettre de Me Germain Caron. m.

a. |. en date du 23 avril 1947. accu-
sant réception de deux résolutions de
ce Conseil.

Lettre de l'Hôpital St-Joseph des
Trois-Rivières. au sujet de M. Wellie
Avotte, autrefois de St-Justin.

Résolution de la Corporation Mu-
nicipale du Comté de Maskinonge.
adoptée à sa session spéciale du 21
avril 1947. déclarant le cours d’eau
du Bois-Blanc. cours d’eau local. sous
la juridiction exclusive du Conseil de

Les comptes suivants sont produits
pour approbation: Denis Plante:
£5.00: Jos-Ed. Lefebvre. $15.00:
Laurent Lefebvre: 57.55.  Proposé par le conseiller Justin
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P..0. Paquet
Entrepreneur général.

Contracteur - Electricien Licencié

Fixtures de chambresFixtures Fluorescentes

Lampes "LACO" Ete.

Tél: 902 S 2-1 SAINT-JUSTIN, P. Q.
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GEO. MARION
Directeur de Funérailles
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Service Embaumeur
d'Ambulance expert
Corbillard Salon
Automobile mortuaire
Chambre gratis a la
mortuoire disposition
a domicile. du public.

Tél. 367 J — 6, Rue St-Aimé — LOUISEVILLE, P. Q.  
 

aa

la Paroisse de St-Joseph de Maski-
nongé.

Proposé par le Conseiller Justin
Drainville, appuyé par le Conseiller
Ovila Mandeville et résolu que de-
mande soit faite au Ministère de la
Voirie de Québec aux fins d’obtenir
l’aide suffisant pour les réparations
à effectuer à trois ponts situés en la
Concession Nord-Est de l’Ormière,
l’un entre Lionel Dauphinais et P.-
Emile Bruneau. un autre en front de
la propriété de M. Lucien Marchand
et un troisième entre M. Ovila Hu.
bert et Adélard Clément; de même
pour un autre pont situé en la Con-
cession Sud-Ouest du Bois-Blanc,
communément appelé ‘Pont-Frap-
pier”. Que copie soit transmise à Me
Germain Caron. m. a. L

Proposé par le Conseiller Sévérin
Philibert, appuyé par le Conseiller
Walter Carufel que le secrétaire soit
autorisé d’acheter. au nom de la Mu-
nicipalité, la nouvelle édition du Co-
de Municipal de la Province de Qué-
bec, par Me Robert Tellier. au prix
de $06.50.

Sur demande verbale de contribu-
ables du Bois-Blanc. il est proposé
par le Conseiller Ovila Mandeville
appuyé par le Conseiller Edouard Le-
febvre et résolu que demande soit
faite à la Compagnie d’Autobus Car--
rier Frères, de maintenir son service
en la paroisse de St-Justin et que ce
service via St-Barthélemi soit effec-
tué en passant par le rang du Bois-
Blanc. soit en suivant le même trajet
que la Cie Provincial Transport en-
tre St-Justin et St-Barthélemi.

Proposé par le Conseiller Edouard
Lefebvre. appuvé par le Conseiller
Justin Drainville et résolu, que l’ins-
pecteur Emile Dauphinais soit auto-
risé de faire réparer ou refaire les
parts de clôture du côté sud-est de la
Route du Bois-Blanc et plus particu-
lièrement les parts voisines de M. À-
délard Lefebvre.

Proposé par le conseiller Walter
Carufel. appuyé par le conseiller E-
douard Lefebvre et résolu, que l’ins-
pecteur Denis Plante soit autorisé de
faire réparer la clôture de la Route
du Ruisseau des Aulnes.

Et la séance est levée.

XXX 

D’AUTOBUS PAR LA CIE DE

TRANSPORT PROVINCIAL

On vient d'annoncer que la
Compagnie de Transport Pro-
vincial de Montréal a acheté les
services d’autobus présentement
exploités par M. Armand Desro-
chers de Crabtree Mills, Qué,
sujet à l’approbation de la Ré-
gie Provinciale des Transports
et Communications.

Parmi les services compris
dans l’achat sont ceux de Raw-
don-St-Donat, Montcalm-Joliet-
te, Berthier-Sorel, et Ste-Julien-
ne-Joliette.
La Compagnie de Transport

Provincial nous dit que l'acqui-
sition de ces services lui permet-
tra d’améliorer les services d’au-
tobus entre Montréal et plu-
sieurs endroits dans le comté de
Montcalm, ainsi que d’exploiter
deux services de parcours diffé-
rents entre Montréal et St-Do-
nat, et un service direct d’Otta-
wa et Hull à la ville de Québec,
via Lachute, St-Jérome, Joliette
et Berthier.

 

 

Renouvelez votre

abonnement!

Vous en trouverez

la date d'échéance

à côté de votre nom!   

ACQUISITION DE SERVICES|

A VENDRE
 

Costume tajlleur bleu marin, en

parfait état. S'adresser à: 15 ST-

JACQUES, LOUISEVILLE, QUE.

 

ON DEMANDE

Tisserands d'expérience pour une

grande usine dans les Cantons de

l'Est. Très bons gages. Ecrivez à:

CASIER POSTAL NO 8, BSAINT-

JUSTIN, QUE. :

 

MAISON A VENDRE

Maison à vendre. Pour tous ren-

seignements, s'adresser à: 21 STE-

DOROTHEE, LOUISEVILLE, P.Q.

 

A VENDRE
 

Terre de 115 arpents em culture,

terre forte, bien bâtie, à proximité

du Village de Sainte-Ursule, avec

ou sans roulant. Bonnes conditions.

S'adresser à: HENRI-PAUL BR-

LANGER, fils d'Alfred, STE-URSU-

LE, QUE.

 

A VENDRE
 

Plants de pivoine, pensées, cam-

panules, phlox vivaces, rosiers

grimpants, carottes-Dahlias dou-

bles. J'aurai plants de tomates, ta-

bac, fleurs annuelles de toutes sor

 

 

tesMAURICE PAQUIN, Rue du

Moulin, MASKINONGE.

A VENDRE

Voiture de promenade ‘‘'piano-

box’ sur roues de bois avec banda-

ges en caoutchouc; voiture double

de promenade également avec ban-

dages en caoutchouc et automobile

Chevrolet 1939, le tout en bon or-

dre. S’adressersà: EPHREM LEMY-

RE, fils Elie, Bas de la Rivière,

MASKINONGE, P. Q.

 

CHEVAL A VENDRE
 

Cheval de 6 ans, pesant 1,400 li-

vres, à vendre. S'adresser à: AR.

 

CHAR A VENDRE
 

Dodge 1937, en parfaite condi.

tion, moteur remis à

pneus, radio, chaufferette, à ven.

dre à bonnes conditions. S’adresser

à: OYRILLE VERMETTE, SAINT.

JUSTIN, P. Q.

 

MOULEES “GUERTIN”
 

M. Lucien Plante désire informer

le public qu’il a maintenant l’agen-

ce des fameuses moulées ‘GUBR-

TIN” et qu'il en a en stock pour ji-

vraison immédiate. LUCIEN PLAN.

TE, Rang du Bois-Blanc, ST-JUS.

TIN, QUE.

 

A VENDRE
 

Station de service, située Boule-

vard Est, à Louiseville. Conditions

faciles. S'adresser à: O-A. GREGOI-

RE, LOUISEVILLE, QUE.

 

A VENDRE

Graine de trèfle criblée. S'adres-

ser à: HENRI-PAUL LEBRUN, Bas

de la Rivière, MASKINONGE, Qué.

 

POELE A VENDRE
 

Bon gros poéle à vendre, à bas

prix. S’adresser à: F.-X. GRAVEL,

MASKINONGE, Qué. R.R. 3, LOUI-

BEVILLE, QUE.

 

MAISON A VENDRE
 

Bonne maison, très bien  située

au village de Maskinongé, A proxi-

mité du Boulevard et de la gare, 11

pièces, chambre de bain, réservoir

à eau chaude, etc. S'adresser a:

WILFRID LINCOURT, Tél. 19,

MASKINONGE, QUE.

 

AUTO A VENDRE

CHEVROLET sedan, 4 por-

tes, modèle 1938, en très bon-

ne condition. S'adresser à:

HOTEL MONTMARTRE

(P.-E. Mahen)

ST-BARTHELEMY.

  
THUR GIGUERE, 43 ST-LAURENT, TEL. 47,

Tél. 71 ou 182, LOUISEVILLE,    
 

BeNOSO

TERRE A VENDRE

UNE DES MEILLEURES TERRES DE ST-LEON

Située dans le bas du Rang Barthélemy, à St-Léon,
Co. Maskinongé, P. Q. Superficie de 70 arpents, d’une
seule pièce. Terre et bâtisses en bon état; possédant le
service de l'électricité et se trouvant sur le parcours de
l’aqueduc et du téléphone Bell.

A VENDRE AVEC OU SANS ROULANT.
 

Pour tous renseignements, s'adresser à:

DAME ROMEO PICHETTE
ST-LEON, Co. Moskinongé, Qué.

"<>"">SET
  

 

 

A LOUISEVILLE, 35 rue Principole Tél: 44
C. Postal: 44

Paul VW Vanasse, BA
AVOCAT ET PROCUREUR

Collections et matières commerciales. Une spécialité.
Références: Banque Canadienne Nationale et

Caisse Populaire. 
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M VENDREDI LE 23 MAI 1947.

E i °

we JUN sermon qui
f, bons À d e

à ven. | dLux À demande six ans
SAINT. yl °

i de préparation

IN Le Père Sanschagrin, mission-
7 .

informer naire en Colombie.
 l'agen.

GUER. Æ Six années pour préparer un
PLAN, i sermon, voilà l’aventure un peu
PI extraordinaire qui vfent d’arri-

-TUS. ver à un jeune prêtre-mission-
naire du nord de la Colombie

_ canadienne. Il s’agit du R. P.
Paul-Emile Sanschagrin o.m.i.
qui, il y a six ans, quittait sa pa-
roisse natale, Saint-Tite, Comté

Boule- de Laviolette, pour aller évan-
1ditions | géliser les Indiens Porteurs du

Nord Ouest canadien. Dés son
arrivée, il se met à l’étude de la
langue ‘“babine”. Il y rencontra
des difficultés quasi insurmon-
tables. Ce n’est qu’à Pâques de
cette année qu’il réussit à pro-

’adres-

N, Bas

Qué.

la langue de ses ouailles. Il y a-
vait quarante ans que ces In-
diens n’avaient pas entendu un
missionnaire leur parler en leur
langue.

.“Je me demandais si on allait
me comprendre”, écrit le Père
Sanschagrin dans une lettre
qu’il vient d’adresser à ses pa-
rents et amis. “Mon professeur,
un Indien, n’était pas très opti-
miste. Après l’Evangile, je com-
mence à lire les annonces et à
faire mon sermon. La première

située réaction en est une de surprise.
proxi- Personne ne s'attendait à un
re, 11

 

sermon en indien... Après la
messe, mon professeur fait le
tour des groupes pour deman-
der si on a compris quelque cho-
se. Tous lui disent qu’ils ont
très bien compris. Tout fier, il
vient me rendre compte de ce
succès. J’en profite pour le re-
mercier de nouveau. .”

“Je n'avais aucune idée en ar-
rivant en mission de l‘effort
qu’il me faudrait pour maitri-
ser ce dialecte”, poursuit le Pè-
re Sanschagrin.” Les débuts ont
été très pénibles. J’ai dû faire
moi-même mon dictionnaire et
ma grammaire. J’y ai attrapé
de multiples maux de tête.
En fait ce premier sermon m’a-
vait couté six années de dar
travail...”
Et le Père Sanschagrin nous

parle aussi des travaux de cons-
truction qu’il a entrepris à la
demande de son évêque, Son
Exc. Mgr Anthony Jordan. “La
vieille église de Telkwa a été
démolie en moins de deux
jours,” écrit-il. “Les fondations
de la nouvelle église sont main-
tenant creusées; les formes sont

noncer son premier sermon dans MêMe posées. Sous peu on com-
mencera à couler le ciment,
une collecte sera faite dans la
mission. Je ne crois pas qu’elle
rapporte beaucoup; nos gens
sont tellement pauvres. Mais,
grâce à votre aide, j'ai bon es-
poir que les travaux ne seront
pas suspendus en raison du man-
que d’argent.” Telkwa est une
des dessertes confiées au Père
Sanschagrin dans le Vicariat a-
postolique de Prince-Rupert.

L'adresse postale du Père
Paul-Emile Sanschagrin est:
Mission catholique, Smithers,

C. B. Canada.
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LE CARROUSEL DE LA DANSE
est l’émission préférée des amateurs de musique, de

danses modernes!
9.30 à 10.30 hres du soir.

VENDREDI

Ecrivez votre appréciation au soin de CJSO et vous
deviendrez éligibles aux tirages de 3 disques par program-
me. À la fin du mois vous gagnerez peut-être le grand
prix: Un magnifique reproducteur de disques ou Pick-Up!

Les meilleurs orchestres Américains!

CARROUSEL DE LA DANSE

Tor Cnn
Prna p=,SA

 
 

LECHO DE SAINT-JUSTIN

D'UNE ONDE A L'AUTRE

SERIE 2e ANNIVERSAIRE.

 

 

Nous continuons cette semaine,
à vous présenter la biographie
d'un membre du personnel de
CJSO Aujourd'hui, vous
connaîtrez dans l'intimité, le
réalisateur. Wilfrid Mondoux.

Joseph Michel Wilfrid Mon-
doux, est né à Yamaska Est, le
28 novembre 1917, de l’union de
Robert Mondoux et Amarilda
Joyal. A l’âge de 11 mois, il
perd son père, qui succombe à
l’épidémie d'Influenza ou Grip-
pe Espagnole. Le jeune Mon-
doux a toutefois connu le bon-
heur d’être suivi et élevé chré-
tiennement par sa mère, qui se
voyait dans l'obligation de ga-
gner le pain quotidien, pour
toute la famille. Mme Mondoux,

 

M. WILFRID MONDOUX

couturière émérite réussit à a-
masser les deniers pour garan-
tir la subsistance des siens. Wil-
frid fait ses études primaires à
l’école de son village et voyant
ses aptitudes sérieuses, la ma-
man lui fait commencer ses étu-
des classiques au Collège Missi-
onnaire de Sorel, chez les bons
Pères Franciscains, puis va les
terminer au Collège Séraphique
des Trois-Rivières. Il obtient a-
vec d’excelents résultats son
baccaloréat es-lettres. Wilfrid
se sentait appelé à la vie Reli-
gieuse mais par cause de mala-
die, il dut aSandonner les dé-
buts de cette vocation sublime.
Wilfrid Mondoux, ayant tou-
jours été doué d’une riche voix,
se vit confier la tâche, durant
les dernières années de son
cours, de directeur de la Chora-
le de son Collège. Revenu à la
demeure maternelle, il devient
directeur de la chorale de sa
Paroisse, poste qu’il occupa en
deux termes différents. Durant
ce temps, il étudie l’art vocal a-
vec, d’abord Rodolphe Plamon-
don, puis quatre années durant,
après la mort de ce dernier,
confie son talent à une des plus
belles figures artistiques Cana-
diennes, le ténor bien connu
Georges Dufresne, maintenant
réalisateur a Radio-Canada.
L’art dramatique l’a toujours
passionné et il étudie quelques
temps l’art dramatique avec Li-
lian Dorsenn, artiste parisienne,
maintenant Montréalaise. Wil-
frid a toujours fait bonne figu-
re comme interprète dramati-
que, dans les organisations Pa-
roissiales. .Vers les premiers
mois du Poste Radiophonique
CJSO, on découvre le superbe
talent de baryton de Wilfrid
Mondoux et bientôt, il est sur
la liste régulière des meilleurs
interprètes et nous l'avons en-
tendu près d’un an, les diman-
ches soirs, au CONCERT DO-
MINICAL. Les circonstances a- 
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menèrent notre homme, à faire
partie du personnel CJSO, en
novembre 1946. Heureuse dé-
couverte pour les directeurs de
Radio Richelieu et le choix
n’aurait pu être plus juste et
minutieux — Il participa avec
succès au spectacle de l’armisti-
ce 1946 VEILLE D’ARMES, au
théâtre Sorel et le lendemain, il
entrait officiellement comme
annonceur-discothécaire, a CJS
O. Il devint par la suite rédac-
teur des textes et enfin, conti-
nuant toujours sa marche as-
cendante, on le nomme respon-
sable de la qualité des program-
mes; tâche ardue et qui deman-
de un jugement solide. L’hom-
me a été tout trouvé, Wilfrid
Mondoux possédant en plus de
ses talents, une façon bien à lui
de discerner ce qui réellement
peut passer sur les ondes. Wil-
frid Mondoux, est réalisateur
des programmes à CJSO,et tous
n’avons qu’à nous en réjouir.
D’autres connaissances prati-

ques sont venues s’ajouter à son
bagage intellectuel; il étudia les
techniques de la radio à la Ca-
nadian School of Electricity de 

 

Montréal, ce qui lui vaut, au-

thouettes de Chez Nous,

jourd’hui de rendre de fiers ser-
vices à son Poste, lorsqu’il s’a-
git de remplacer un opérateur
pour la transmission de relais.
Comme tous les jeunes hommes,
il dut accomplir son service mi-
litaire et il fit successivement
partie de l’aviation Royale Ca-
nadienne, pendant 8 mois et un
séjour d’une année dans l’ar-
mée et enfin le licenciement
vint le libérer de ce handicap,
en août, 1946.
Depuis son entrée a CJSO,

Wilfrid Mondoux n’a su que se
gagner l'admiration et l’amitié
de tous ses camarades qui voient
en lui l’idéal compagnon de tra-
vail. Il a plusieurs belles réali-
sations à son crédit, telles Sil-

Radio
Revue “47 et un grand nombre
de programmes dont il est le ti-
tulaire.

Il caresse de chères ambitions,
tout en étant pour le moment,
célibataire... Il est membre du
Cercle Lacordaire de Sorel.
Nous souhaitons à Wilfrid le
meilleur succes et toute la chan-
ce du monde dans la réalisation de ses plus chers désirs.

| R. J. T.

 

 

 

 

 
   

 
D'ici DEUX ANS, la voix humaine sera transmise de

Québec à Windsor (et, bien entendu, entre plusieurs autres

localités) au moyen de câbles dits “à l'épreuve des

tempêtes”— dontl'installation sera, en grande partie, souterraine.

Le parachévement de ces travaux fait partie du vaste

programme de développement que nécessite le nombre toujours

croissant des appels interurbains. En plus de réduire les

délais au minimum, ces nouveaux câbles assureront une

excellente transmission, quelque temps qu'il fasse.q p

Nous nous employons également à augmenter le nombre des

lignes et des tableaux de distribution, complétant ainsi un

programme qui vise à conserver à l'Interurbain l’enviable

téputation dontil jouit dans le domaine des communications.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA
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La participation du Ministére du Bien-

Etre Social et de la Jeunesse au Congrès

National des Chambres de Commerce

Cadettes, les 29, 30 et 31 mai à Montréal

L'Honorable Paul Sauvé, mi-
nistre du Bien-Etre Social et de
la Jeunesse dans le gouverne-
ment de la province de Québec,
autorise avec enthousiasme son

renseigner visuellement et ver-
balement sur les multiples ra-
mifications de l'unique ministe-
re du Bien-Etre Social et de la
Jeunesse canadien. Ce départe-

ministère à participer au 12ème
Congrès National des Chambres
de Commerce des Jeunes du
Canada qui aura lieu à l'hôtel
Windsor de Montréal, les 29, 30
et 31 mai.

L’intention de l'hon. Paul
Sauvé est de faire mieux con-
naître à la province de Québec
et aux huit autres provinces qui
délégueront des représentants à
ces assises, les nombreuses attri-

\ vlessis,

ment, l’un des plus importants
de l'administration provinciale,
jdistribuera un dépliant bilin-
Sue, sorti des presses de son E-
cole des Arts Graphiques et ex-
posant ses oeuvres éducatives et
sociales.

Dans la suite que la Chambre
de Commerce des Jeunes de
Montréal met gracieusement à

i leur disposition, des représen-
tants du ministère et de ses nom-
breuses écoles offriront aux re-
présentants de chaque province
une réception qui leur permet-
tra de discuter des
concernant la sécurité du peu-
ple et l'enseignement spéciali-
sé. L'Honorable Maurice Du-

premier ministre du
Québec, adressera la parole, le
31 mai, au banquet de cléture,
et traitera de bien-étre social et

 questions

de jeunesse.

| Les Chambres de Commerce,
des Jeunes du Canada ont été |
bien inspirées d'associer à leurs
assises nationales un ministère |
qui exerce une influence consi
dérable et joue un rôle si im-
portant dans la solution des pro-
blèmes sociaux et éducatifs.

 

cial et de la Jeunesse contribue
|a l’édification de la paix sociale
en préservant le peuple des
fléaux qui engendrent les crises

butions de ce seul ministère du jéconomiques et en préparant
genre au pays. Ce ministère a l'avenir de la jeunesse par ses
£a place toute désignée à un con- ‘oeuvres d’assistance à la vieil-
grès qui étudiera pendant trois :lesse, aux mères nécessiteuses,
jours les problèmes relatifs au ‘aux aveugles, à l’enfance dé-
bien-être social de la popula- laissée, à la jeunesse délinquan-
tion et a l'avenir de la jeunesse. |te, aux anciens combattants,
Au foyer de l’hôtel Windsor, aux loisirs de la population, aux

vù s'inscriront des centaines de oeuvres de jeunesse, de même
représentants de toutes les|que par son imposant réseau
branches du commerce et dejd’écoles d'enseignement spécia-
l'industrie d’un océan à l’autre. |lisé et les nombreuses bourses
le ministère érigera un kiosque.{qu’il accorde chaque année à
réalisé par les élèves de son E-;des milliers d’étudiants de . la
cole du Meuble, et où les délé-|province qui poursuivent leurs
gués et le public pourront selétudes au pays et à l'étranger.

L'Honorable PAUL SAUVÉ  

  

 

  

| BERNARD LANOIX
LTEE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES — EMBAUMEUR DIPLOME

 

CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac,

à Rés.: 74c Frontenac — Tél. 35

CHEVAUX BERTHIERVILLE

CORBILLARD

AUTOMOBILE 
 

Au service de tous, sans distinction des conditions financières.
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Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX

  
OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

1658 est, rue Mt-Royal — FR. 1658 — Montréal, Qué.

|

| :

|  
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Ce ave ernsie ames yeasAESPES tre
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LECHO DE SAINT-JUSTIN

GRANDE MANIFESTATION

AU CAP-DE-LA-MADELEINE

DIMANCHE LE 25 MAI

A tous les retraitants du dio-
cése des Trois-Riviéres et a leurs
‘familles, cordial salut!

Dimanche prochain, nous cé-
lébrerons le dixième anniversai-
re de notre maison de retraites
‘fermées au Cap-de-la-Madeleine.

Personne ne manquera à l’ap-
pel, nous en sommes Sirs.
Plus bas nous trouverons le

programme de cette grande fé-
te. Suivons-le généreusement en
|commençant cette journée aux
pieds du Divin Maitre que nous
recevons dans notre coeur le
matin, pour la terminer auprés
de Son Excellence Mgr levé-
que qui saura si bien nous rap-
{peler par ses directives les le-
cons qui se dégagent de la re-
traite fermée et qui doivent
continuer à transformer notre
vie à l'exemple du divin Maitre.

 
i

| Cette journée sera pour tous
iles retraitants du diocèse un
tremplin nous assurant un élan
inouveau vers l'apostolat. Pro-
ifitons-en bien en renouvelant
inotre hommage de reconnais-
sance à Marie, ‘Reine des Apô-
tres” et en assurant Son Excel-
lence Mgr l’évêque de notre fi-
liale soumission à ses directives
paternelles.

Et n’oublions pas notre mot
d’ordre: “Retraitants du diocèse
des Trois-Rivières, Tous au Cap-
'de-la-Madeleine, le 25 mai 1947:

Voici le programme de la
‘journée:
; Dans chaque paroisse: Com-
\munion générale de tous les
| Retraitants et de leurs familles
yen reconnaissance a Marie el
‘aux intentions de Son Excel-
lence Mgr l’évêque.

| Au Cap-de-la-Madeleine:

! 2 heures p.m. Réunion de
tous les Retraitants par parois-
ses dans la cour de l’Académie
du Sacré-Coeur, coin Blvd Ste-
Madeleine et Du Sanctuaire, en
vue de préparer le cortège. Un
fanion indiquera la place de
chaque paroisse par vicariat fo-
rain.

2.15 heures p.m. Départ du
cortège vers le sanctuaire. Sa-
lut de tous les retraitants à Son
Excellence en face de l’église
Ste-Madeleine.

3.00 p.m. Grand ralliement au
kiosque du sanctuaire.
La manifestation sera suivie

de la traditionnelle bénédiction

terrains de stationnement.

 xx

LA J. A. C. AU CONGRES

MARIAL D'OTTAWA

 

On nous apprend que la J.AÀ.
C. du Québec aura une déléga-
tion assez importante au Con-
grès Marial d'Ottawa.

Déjà dans les différents dio-
cèses, on est à organiser le voya-
ge des groupes qui se rendront
à Ottawa en juin prochain. Le
Comité général sera aussi re
présenté.

Le Congrès Marial précède
d’une semaine la célébration du
dixième anniversaire de la
J.A.C. aux Trois-Riviéres. C'est
une belle occasion pour les ja-
cistes de demander a la Vierge
Sainte de bénir leur Congrés et
d’obtenir pour toute la jeunesse
rurale une solution convenable
de leurs problèmes d’établisse-
ment.

Un bon nombre de personna-
ges éminents ont déjà répondu 

des automobiles aux différents

affirmativement à l’invitation
qui leur a été faite. Les parents
des jacistes veulent assister à
cette journée afin, disent-ils,
d'encourager les jeunes à con-
tinuer leur magnifique travail.
Le Congrès de la J.A.C. coin-

cide avec un grand pèlerinage
du diocèse d’Edmunston au Cap
de la Madeleine. Un bon nom-
bre de jeunes ruraux de cette  

VENDREDI, LE 23 MAI 1947À
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QUELLE EST L'IMPORTANCE À

DU BON ÉCLAIRAGE DES RUES,

POUR VOUS ET VOTRE VILLE?

 

—_— a ms

Le bon éclairage prouve votre
intérêt pour votre ville. Les rues
et les artères vivement illaminées mon-
trent a vos gens que votre ville est entre-
prenante et qu'elle est administrée par
un conseil municipal entreprenant. Cette
ville est promise à un bel avenir.

Le bon éclairage niontre votre
souei du bien-être public. L'éclai-
rage des rues assure que vous suivez Ja
marche du progrès. Il offre aux citoyens
tous les avantages de votre ville, jour
of nt.

Le bon ¢elairage diminue le nom-
bre des accidents. Une ville est tou-
jours fière de compter peu d'accidents: la
bonne iHumination de toutes les rues est
le premier facteur de prévention des acci-
denis. Plus il y a de lumière, moins if v à
d'accidents. d ’

Le bon érlairage fuvorise le suc-
cès de vos marchands. Les étalages
restent plus longtemps visibles les tou-
ristes achètent plus volontiers en voyant.
les marchandises des vitrines bien éclai-
rées , var les touristes évitent les rues
obecores et les magasins sombres; et vers
fa fin du jour, les passants peuvent con-
templer les vitrines à loisir. 

Le bon éclairage des rues accroît la valeur
de votre ville, 11 révèle le progrès. le bien-être

et la prospérité de votre ville. Une ville
illuminée est promise à un lumineux avenir.
Nelaissez pas votre ville dans les ténèbres.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
GENIE Civil
 

TRANSPORT CONSTRUCTION
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CHRONIQUE COLOMBIENNE

2783 — LOUISEVILLE

Pour le bénéfice des absents a la
â dernière assemblée, le Grand Cheva-

lier Réal Desrosiers m’a demandé de
publier dans cette chronique une par-
tie de la lettre mensuelle du Député

d'Etat le Juge Fontaine. Voici donc
@®@êce qu’écrivait le ler mai 1947 le Juge

Fontaine:

L’un des plus importants devoirs
de tout bon et véritable Chevalier de
Colomb, c’est de s'occuper des ques-
tions sociales. Dans son admirable
encyclique “Quadragesimo Anno”, le
Pape Pie XI nous enseigne que la

#<olution d’un problème aussi com-
plexe que celui “de la conciliation

‘il des droits et des devoirs du travailet
Edu capital n’est réalisable. dans la
Æ pensée de l’Eglise, que par le main-
Mtien de la paix sociale garantie par
@ le retour à la vie et aux institutions

ar ”"”

chrétiennes”.
Ceux qui sont chargés de régler

‘Jes litiges entre patrons et ouvriers

  

sont en mesure de constater les ré-
percussions profondes d'ordre juri-
dique et d’ordre social résultant des

M conflits qui. durant la priode d’a-
près-guerre tendent à se faire de

plus en plus nombreux.

La grande majorité des membres
@ le notre Ordre dans les cités et vil-

les, dans les centres industriels, pe-
@ lits ct grands, se trouve répartie en-
tre ces deux grandes classes de la

@ -ociété: patrons et ouvriers.

Si nous prenons la peine de nous
renseigner et de nous préparer. nous

48 sommes appelés à jouer un rôle émi-

2
È

 

Mnemment utile pour nos frères et
pour la société en général. Pour cela,
il faut que nos initiatives et nos ef-

forts solent orientés vers la bonne
jentente et le respect mutuel; il faut
que nous nous laissions toujours
“guider, dans Pexamen et la discus-

# sion’ de toutes ces questions sociales.

  

  

ar les grands principes d'équité, de
Justice et de charité.

Le communisme prétend que le ré-
! gime capitaliste est, d’abord et avant
tout, un système d'exploitation de
l’ouvrier. Rien n’est plus faux, puis-
que, pris en lui-même, le régime ca-
pitaliste, suivant l'expression de Pie
XI. n’est pas à condamner. Ce régi-
me ne devient condamnable que lors-
qu’il ne sert plus le bien commun,
lorsqu’il commet des excès repréhen-

: sibles, lorsqu’il s'éloigne de la doc-
trine sociale de l’Eglise. Il faut, dans
ce domaine comme dans tant d’au-
tres. que les deux parties compren-
nent et reconnaissent que si elles ont
des droits et des privileges, elles ont
également des devoirs et des respon-
sabilités. 11 faut surtout, pour le
maintien de l’ordre, de la justice et
de la paix, que chacun connaisse et
accepte, en cette matière, la doctrine
sociale de l’Eglise, les enseignements
et les directives du Souverain Pon-
tife, de nos Evêques et de nos dé-
voués Aumôniers.
Bonne volonté, esprit de discipline

et de sacrifice, respect de toutes les
autorités: religieuse, civile et fami-
liale, droiture de vie et de caractère,

sincérité et persévérance dans l'ef-
fort, unité d’intention et d’action,
travail et dévouement, véritable a-
mour du prochain, voilà quelques-
unes des principales caractéristiques
auxquelles on devrait reconnaître les
Chevaliers de Colomb. Voilà le no-
ble idéal que caressaient, il y a 65
ans, les vénérés fondateurs de notre
Ordre. Marchons sur leurs traces,
suivons leur exemple, et sachons nous
rendre dignes de la confiance que
l’Eglise et la Société placent en nous!

Pour réaliser ce programme d’or-
dre social à base de vie chrétienne,
je vous invite à unir vos volontés,
vos efforts et votre travail sous la
direction de l'autorité hiérarchique.
lt c’est ainsi que, tous ensemble, gen-
tilshommes catholiques, nous pour-
rons, dans nos modestes sphères
d'action respectives contribuer à la
réalisation du désir des Souverains
Pontifes: “La paix du Christ par le
rège du Christ”.

DELEGUES AU CONGRES

D'ETAT

 

MM. J.-R. Desrosiers. Grand Che-
valier, accompagné du Dr Robert
Trudel, Ex-Grand Chevalier du Con-
seil 2783 Louiseville, qui représen-
teront leur Conseil au Grand Con-
grès Provincial des Chevaliers de
Colomb, qui sera tenu à Rouyn, Abi-
tibi, les 24 et 25 mai prochain.

LOUISEVILLE:

A la dernière assemblée, le frère
À. Dalcourt. M. D., est comme d’ha-
bitude arrivé à la course, tout es-
soufflé et . . . en retard. C’est tout
juste s’il a saisi les derniers mots de
notre aumônier l’abbé Tessier. Heu-
reusement que c’est un médecin et

que les malades vont servir pour l’ex-
cuser.

Frère Diamond avait promis une
victoire a sa petite amie pour diman-
che dernier. Il a été bien décu de la
température qui l’a mis dans l’im-
possibilité de lui prouver ce que son
bras pouvait faire.

Le frère Gagnon (le Blond) a été
obligé de quitter son travail pour une
assez longue période. Nous espérons
que le tout rentrera dans l’ordre et
que le toujours souriant frère cheva-
lier verra sa santé s’améliorer.

ST-BARTHELEMY:

Le Frère Conrad Duquette, de Montréal est venu baiser le derrière
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SOIREE RECREATIVE

A LA SALLE PAROISSIALE DE LOUISEVILLE

Lundi le 26 mai a 8 hres.

organisée par les “Enfants de Marie”

20 TOURS ? ? ? —

Le tirage de la verrerie et de la coutellerie aura lieu

au cours de la soirée.

trieZeeGeoGorges30eee9erJrprefererSrafrtraZuLLL

POUR 50 SOUS.

 

 

de la vieille à la pêche dimanche der-
nier. Les petits poissons ne sont pas
toujours ceux que l'on pense. Heu-|
reusement que la soirée a été plus
agréable.

Le frère Jean Lincourt, d’Oka est
venu visiter ses parents el essayer le
Plymouth.

Le frère Maurice Désy trouve cela
bien ennuyeux l'heure solaire. Il a
bien raison, car sa petite amie est à
l'heure d’été. 1l se trouve à perdre
deux heures avec cela. Une heure a-
vant la soirée et une heure après, car
lorsqu’il part à minuit, il n’est que
onze heures pour lui. J’espère qu’il
pensera aux jeunes lorsqu’il sera con-
seiller.

Le frère H. Hétu, ptre, le frère A-
délard Brûlé et le frère Pierre Chau-
veau M. D., étaient au nombre des
quinze personnes qui assistaient à la
journée d’étude tenue à l'Ecole d’A-
griculture. Quand il fait beau, le cul-
livateur reste chez lui pour travail-
ler, lorsqu'il pleut il reste à la mai-
son au cas qu’il ferait beau.

Le frère Henri Houle est allé à une
réunion des anciens au séminaire de
Valleyfield. Ses confrères savent
qu’il travaille à la Banque, mais igno-
rent qu’il donne des cours du soir.

Le frère Antonio Hébert veut se
faire enlever le bedon pour voir la
balle lorsqu’il jouera à la balle-mol-
le, car les chevaliers de St-Barthéle-
my projettent de la formation d’une
équipe pour bientôt.

Le frère Roland Bérard parle de
mettre de l’eau pour rien sur la tête
des clients depuis que la coupe pour
les cheveux est augmentée.

 “xx

AU COIN CHEZ FERNAND

DEVEAULT

S'il vous arrive de passer au coin,

qu’on appelle encore ‘‘chez Ti-Blanc

Hébert” vous remarquerez en en-

trant dans le magasin, qu’on a pla-

cé sur le mur en arrière du  comp-

toir, la statue de la Vierge du Cap,

devant laquelle un lampion à la

flamme vacillante brûle constam-

ment.

Le geste de celui qui a imaginé

le premier cette installation a dû

être agréable à la Madone. Pour

son entretien perpétuel, on recueille

dix sous de chaque personne mal

“engueulée’’, qui par habitude d’a-

gir ainsi, laisse s’échapper dans cet

endroit, un sacre ou encore toute

autre parole, plus laide qu’un

‘“‘torieux’’.

Le succès de cette affaire se

maintiendra longtemps, car déja

les salaires du commis Gérard De-

veault, y passent totalement. On

est aussi assumé de trouver dans le

Club des ‘‘Faiseurs de Broue' une

abondante et régulière clientèle.

Jusqu’au Docteur Robert Trudel,

membre très en vue de cette asso-

ciation, qui apporte la galette de

ceux qui le maudissent en se faisant

extraire les dents avec ou sans dou-

leur. Et la liste des noms s'allonge

de jour en jour. Même si elle s’ar-

rêtait momentanément, il ne fau-

drait pas pour cela croire à la dis-

continuation de cette louable Initia-

tive, car Île propriétaire du magasin,

Fernand Deveauit, d'après les con-

ditions faites au début, aurait à lui

seul 4 payer des frais de luminaire

pour un an à l'avance.

C'est dire que cette campagne

contre les sacres, nous fait réfléchir

et nous apporte lA encore, une

preuve évidente, que même chez les

malins on peut faire du bien. S'il

vous arrive donc de laisser échap-

per un sacre, échappez en même

temps votre dix cents, mais cette

fois sans ‘‘mot dire’ et en ne mani-

festant ainsi aucun mécontente-

ment vous serez à moitié pardonné

et à mottié volé, les lampions coû-

tant 0.05 cts.

Un qui a déjà payé. 

VV
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TEL: 47W

 

ETAIENT

Corsets “SPENCER”

Pour vos corsets faits sur mesure

 

Adressez-vous a

Mme Omer Béland
Corsetière “SPENCER”

47 rue St-Aimé, Louiseville, Qué.

Tél: 141  

 

DTA

 

 

 

TBL.:

J.-E. ST-JEAN, 0.0. D.
Opticien-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seulement.

31

78 St-Laurent — Louiseville.
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Pour vos matériaux de cons-

truction, consultez:

Albert VALOIS
Entrepreneur-Constructeur

Manufacturier de Portes,

Chassis et Moulures

Représentant de la Miason

PAUL & VINCENT

de Louiseville.

Tél.: 3Bw, St-Barthélemi, P.Q. 

Voisin de Hôtel Lourier

Ferronnerte — Matériaux de Construction — Peinture
“Sherwin-Williams” — Radios ‘’Marconi*’ — Broche

clôture — Remèdes pour animoux.

Spécielité: PRODUITS PHARMACEUTIQUES

 

CASAUBON

MASKINONGE, P. Q.  
A

CANADIEN NATIONAL

Horaire des troins à St-Justin

 

(En vigueur depuis le 27 avril 1947)

(HEURE SOLAIRE)
Tous les jours, y compris dimanche:
De Montréal 11.04 a.m.
Tous les jours, dimanche excepté:
Pour Montréal 7.44 a.m.
Pour Montréal 2.21 pm.
De Montréal 7.11 pam.

Dimanche seulemens:

Pour Montréal 6.34 am.
Pour Montréal 6.52 p.m.
De Montréal 8.34 p.m.
 

PACIFIQUE CANADIEN

Horaire des trains a Maskinongé

(Tous les jours)

(HEURE SOLAIRE)

Pour Québec (laisse des-
cendre seulement) 1.28 a.m.

Pour Montréal 3.21 an.
Pour Montréal 8.44 a.ra.
Pour Québec 9.36 am.
Pour Montréal 5.15 pan.
Pour Québec 6.26 p.m. 
 

LA CIE DE

TRANSPORTPROVINCIAL

{Village St-Justin, heure avancée)

Tous les jours y compris dimanche : 
GAPAMAMMMAAMAMANAMAAMASAE

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à

des prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

 

TEL. BELL: 612 8. 1-3

Richard Lessard, B. C. L.
OTAIRE

Argent à prêter, Règlements

successions, Assurances.

STE-URSULE, P. Q.

de

 

Spirella ;
Conservez votre santé avec un

“SPIRELLA"

Ces supports dossinés indi-

viduellement améliorent le

maintien.

MME FERDINAND GERVAIS

Corsetière Enregistrée

Tél.: 59 Maskinongé. Qué.

Distributrice des fameux pro-

duits de beauté “AVON  
 

Pour Montréal 8.30 am.
Pour Montréal 5.15 p.m.
Pour Louiseville 11.00 a.m.
Pour Louiseville 8.05 p.m.

Samedi seulement:
Pour Montréal … 8.10 p.m.
Samedi et dimanche seulement:

Pour Louiseville 2.55 p.m.
Dimanche seulement:

Pour Montréal 9.45 p.m.

CARIER &FRERE LTEE
(Village St-Justin, heure avancée)

 

Tous les jours, y compris dimanche:
AM. PM. PM

Pour T.-Rivières 7.45 3.45
De Trois-Riviéres 3.00 7.00

Samedi et dimanche seulement:
Pour T.-Rivières 7.45 p.m.
De Trois-Rivières 12.30 a.m.

 

Tél.:

"EUGENE FARLEY
Marchand général

Epicerie et peinture

Spécialité: Engrais de toutes sor

tes. Toujours en mains lea fameuses

moulées balancées “SHURGAIN"

au plus bas prix du marché.

ST-BARTHELEMI, QUE. 
 

TROIS - RIVIERES

    

      

  

EXAMEN DE LA VUE...

LUNETTES-

MAURICE LANOUETTE
920 ST-MAURICE (Près de Lavioclette)

TNT

LOUISEVILLE

BA, 00. D.
TéL 608

Bureau à Louiseville fe jeudi soir: 6.30 à 8.30 hres

A 92 St-Laurent (voisin du Magasin Assaf) Tél: 217 
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OVBBTLHBBODEHY| Arthur Gagnon et de Mme Mé

thaide Béland.

Ste-Ursule
500000000080
BAPTEMES:— |

|

| REMERCIEMENTS:—

Les Fermières de Ste-Ursule re-

mercient cordialement toutes les

personnes, jui de près ou de loin,

Clément soit par leur travail ou par assistan-

un fils, | ce à leur organisation, ont contri-
baptisé sous les noms Joseph : bué au succès de leur soirée du 7
Jacques Ephrem. Parrain et mar- | mai.

raine, M. et Mme Joseph Carles.| A cette occasion on procéda au
grands parents paternels de Jl’en- {tirage de la “nappe de lin” mise en
fant. !râfle au début de janvier.

Le 3 mai, à M. et Mme

Carles (Georgette Paillé).

de

Le 10 mai, à M. et Mme Léo Thi-j L'heureuse gagnante fut Mme
bodeau (Marie-Ange Gerbeau). un J.-O. Guérard. de 1626 Lepailleur,
fils, baptisé sous les noms de Jos. "Montreal.

; 2000
Marce] Alain. Parrain et marraine

M. et Mme Joseph Morin. oncle et | ACCIDENT:—

tante de l'enfant.

Un malheureux accident, qui au-

rait pu avoir des suites très fâcheu-

ses, est arrivé à M. Omer Bergeron,

citoyen bien connu et bien estimé,

de Ste-Ursule, et père de 16 enfants.

Le 8 mai courant, revenant de

Montréal en compagnie de MM. Al-

phonse Lambert et Frank Lessard,

ils s'arrêtèrent à Berthierville. pour

le souper. à l'hôtel du Canada.

MM. Alphonse Lambert et Frank

Le 19 mai, à M. et Mme Romulus

Baril (Venita Lefebvre), une fille

baptisée sous les noms de Marie Ma-

deleine Lise. Parrain et marraine,

M. et Mme Paul-Emile Lefebvre. de

St-Léon, oncle et tante de l’enfant.

MARIAGE:—

Samedi dernier, le 10 mai a été

célébré en notre église paroissiale,

revêtue pour la circonstance de ses Lessard se rendirent à l'hôtel. mais

plus belles parures de fête, le ma-!M. Omer Bergeron. resta au camion.

riage de Mlle Madeleine St-Pierre, | disant qu'il n’avait pas faim et qu’il

fille de M. et de Mme Alfred St! préférait attendre pour prendre seu-
Pierre. à M. Gérard Gagnon, fils de lement un léger repas quand il se-

DEVRAIEEEIEIEEEASETETEi
J.-Oscar Pâquet
Contracteur Electricien Licencié
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Travaux exécutés avec soin

Magasin de Fixtures et Accessoires Electriques

 

SPÉCIALITÉ: Éclairage Fluorescent
 

A
T
H
T
A
TT
T
A

DA

8 RUE ST-AIMÉ — TÉL: 144 — LOUISEVILLE, QUE.

NRIIBIBIB BCI

LA TRAYEUSE “PERFECTION”

est supérieure:
@ Par son contrôle de succion

automatique.

 
 

CII   

Par son capuchon de trayon

qui trait à la façon natu-
©

relle.

'ar sa pompe à vide ‘‘com-

presseur”” de construction

simple et très résistable,

fonctionnant sur voltage

110 ou 220.

ASSORTIMENT COMPLET

DE PIECES DE RECHANGE

A VOTRE DISPOSITION.

Demandez notre circulaire qui

vous sera adressée

gratuitement

ALBERT CLÉMENT
Tél: 902 S12

ST-JUSTIN, Qué.
DI

 

Tél: 236
LOUISEVILLE, Qué.
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LE SAMEDI

J.-Eloi Gervais
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Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél: 55

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206   
 
 
 
 

|

"et Mme Albert Paquin, de Montréal; |

IM. et Mme Jos. Beauregard de Pré-

|

|
|

 

rait revenu chez-lui.

Après le départ de MM. Lambert

et Lessard, M. Bergeron débarqua

sur le quai, en face de l'hôtel, his-

toire de se dégourdir un peu. Mais

voilà que l’eau du printemps qui

était à l’égalité du quai, et qui à la |"
faveur du soir était très semblable

au quai de ciment, trompa M. Ber-

geron qui s'avança vers le fleuve et

enjamba le quai croyant avoir le

pied solide quand il fit un plongeon

dans au moins 20 pieds d'eau.

Vif comme l'éclair il s’écria,

mon oncle Frank je vais me noyer”

Heureusement pour lui un passant,

jeune homme, du nom de Jean-Guy

Ducharme, entendit le cri et immé-

diatement se dirigea sur le quai en

question, 1! arriva au moment où

M. Bergeron’ revenait à ja surface

pour la première fois; une deuxiè-

me fois M. Bergeron revint à la sur-

face mais on ne put lui donner la

main parce qu'il était trop éloigné

du quai; enfin le jeune Ducharme

eut ll'heureuse idée d'enlever son

paletot, de lui tendre afin d’essayer

par ce dernier moven de le sauver.

ll avait trouvé là, la planche de

salut, car M. Bergeron, avec le dé-

sespoir de l’homme qui se noie s’ac-

crocha au paletot. et le jeune sau-

veteur put ramener à la surface et

près du quai ce malheureux homme

qui allait se noyer, sans son secours.

Pendant ce temps les associés de

M. Bergeron étaient revenus au

quai ainsi que plusieurs personnes

et plusieurs contribuèrent à sortir

M. Bergeron de sa fâcheuse et pé-

rilleuse position. !

On attribue ce sauvetage |

 
leux à l’intervention de Notre-Dame

du Cap en qui M. Bergeron a une.

grande confiance et à laquelle il,

s’était recommande en tombant |

dans le fleuve. |

Quant à M. Ducharme il mérite |

bien, pour le moins, de sincères fé- |

licitations pour sa bravoure, sa pré-

sence d'esprit et son habileté à sau- |

ver son semblable,

|

VA ET VIENT:— À
|

Le 18 mai se réunissaient chez

M. et Mme Arsène Beauregard, M.

Mme Vve Alph. Beauregard,

M. et Mme Adrien Beauregard et.

leurs enfants Madeleine et Clémen-

ce; M. et Mme Emile Beauregard et

leurs eufants Fernande et Mariette,

de St-Edouard; M. et Mme Aimé

Beauregard et leurs enfants Aline,

Nicole, Suzanne et Jacques, de

Louiseville; M, et Mme Alph. Bé-

land, Ste-Ursule. Tous sont retour.

nés enchantés de cette belle Téu-

nion de famille.

PORTOGEOESEE,
St-Maxime de Scott, Beauce
GUSSRSTSHHOSST

mont,

 

ployé de la (ie des Tramways de

Montréal, en vacances pour une

quinzaine parmi leurs nombreux pa-

rents.

ee:Tea

Mercredi, 28 mai, 8.30 hres.

RADIO VEDETTE

avec

et autres vedettes.

COMEDIE — MUSIQUE
VAUDEVILLE

Billets réservés: 75 et 50c.
(taxes incluses)

eas
    

  
Sonor,  
 

N
M. et Mme Albert Picotte, em- |

Au Théatre Royal §
LOUISEVILLE N

JULIETTE BELIVEAU ||

N
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VENDREDI. LE 23 MAI 1947ç
mens

BN > 81
Cinéma Royal 8
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DIMANCHE, LUNDI, 25, 26 MAI
EN COULEUR   

JOHN PAYNE
JUNE HAVER,

Directed by Produced by

LLOYD BACON WALTER MOROSCO CINTURY- FOX
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MARDI, MERCREDI, 27, 28 MAI
EN COULEUR

“MARGIE”
Avec Jeanne Crain, Glenn Langan, Lynn Bari,

Alan Young.

“THE UNSEEN"
Avec Joel Mc'Crea, Gail Russell, Herbert Marshall.

NEWS & CARTOON
 

JEUDI, VENDREDI, 29, 30 MAI

PHOTO NITE
“ANGEL AND THE BAD MAN"
Avec John Wayne, Gail Russell, Harry Carey.

‘LETTRES D'AMOUR"
Avec Odette Joyeux, François Périer, Simone Renant.

SE
;A

¢A 

SAMEDI, 31 MAI

“HER ADVENTURESS NIGHT"
Avec Dennis O'Keefe, Helen Walker.

“CONQUEST OF CHEYENNE"
Avec Wild Elliott, Bobby Blake, Alice Fleming.
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